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Les vacances sont
commencées

Sous la direction infiniment sage du bon Dieu les vacances bat­
tent leur plein. •

Ecoliers et écolières les souhaitaient avec raison; ils en jouissent à 
l’envi, respirant à larges bouffées l’air embaumé des campagnes fleuries, 
reprenant avec hardiesse l'embonpoint perdu, — les cuisinières en sa­
vent quelque chose. — et semant de bon coeur la fine gaîté de leur âge. 
Bonheur pour eux. et pour leurs parents qui retrouvent avec ces chers 
petits l’atmosphère des joies communes, la véritable vie de famille.

Employés de l’usine, hommes de bureau, gens de lettres, moins 
privilégiés sans doute, prendront aussi une courte quinzaine pour 
se livrer à une détente bien méritée; la machine humaine est fatiguée, 
elle a besoin d’etre remontée.

Les sans-travail eux-mêmes se sentiront moins tristes à la pensée 
que pour un temps, ils sont un peu comme les autres.

Et nos braves cultivateurs, pas de vacances pour eux?... Car il 
faut toujours du blé, des légumes, des fruits, du lait, voire du tabac 
pour les frères de la grande humanité... Leurs vacances? c’est le dur, 
le pénible labeur de la ferme accompli dans la paix et la tranquillité, 
sous la voûte du ciel, et rempli des espérances de la récolte prochaine.

Bref, tout le monde, d’une façon ou d’une autre, est en vacances.
Eh! bien, chers lecteurs, avez-vous songé qui si les vacances, la 

belle saison, entrent dans les plans de la divine Providence et fournis­
sent à leurs heureux bénéficiaires une foule d avantages d’un intérêt con­
sidérable, elles renferment aussi, vu notre pauvre nature humaine dé­
chue, de nombreux dangers physiques et moraux qu'il s’agit de con­
naître. de prévenir et d’éviter...

C’est un peu paradoxal tout de même.
Vous habitez la campagne, à l’abri de l’agitation fébrile des grands 

centres; vous vous réfugiez dans un coin reposant, délicieux et vous 
courez des dangers!

Vous voulez remplir vos yeux et vos âmes de beauté: vous logez 
donc au pied d’une montagne escarpée, sur le flanc d’une mince colli­
ne veloutée de vert, près d’un lac aux contours tout simplement char­
mants. et vous êtes en danger?

Vous recherchez des vastes horizons qui rappellent l’immensité 
du Créateur et là encore, danger?...

Hélas! oui. Et n’allons pas trop vite. Ne nous bornons pas â 
croire que dans notre région, les principaux dangers des vacances sont 
uniquement constitués par l’excès de vitesse dans les randonnées en au­
tomobiles. les écarts de l’intempérance, ou les baignades intempestives.

Certes, l’ambitieuse imprudence de certains amateurs de vitesse 
coûte par lois bien cher. Que d'accidents graves, même mortels en une 
seule lin de semaine! Il y a ici matière â réflexion, si l’on veut préve­
nir de regrettables accidents.

L’intempérance, en vacances, un autre danger â éviter, bien humi­
liant celui-là. Ce n’est pas dans l’abus des boissons enivrantes que I on 
retrouve la vraie gaîté, le repos réconfortant, et que l’on sème autour 
de soi le bonheur. De telles vacances on revient moins chrétien, moins 
homme, un peu plus brute.

Que dire aussi du danger que courent h\s baigneurs imprudents. 
(Et ils sont légion ) ! L’expérience nous prouve malheureusement que 
l’obéissance aux sages prescriptions de la prudence et de l’hygiène n’est 
pas toujours observée. Il serait facile, avec un peu de bonne volonté 
et de jugement, d’éviter nombre de malheurs qui viennent parfois en 
coup de foudre endeuiller les plus beaux jours des vacances.

Venons en vite à un danger plus grave encore, parce qu’il conduit 
bien souvent à la dépravation complète des âmes, plus répandu peut- 
être. même dans nos saines Laurcntides: je veux parler de l’immoralité 
grandissante des plages, où beaucoup de gens résident et que l'on visite 
en foules principalement le “dimanche”.-..

Je ne cacherai pas la vérité. En principe, rien de meilleur pour 
la santé que la vie au grand air. sur le bord d’un beau lac du bon Dieu. 
Ceux qui s’exténuent dans les soucis et l’agitation de notre vie moderne 
vont demander à l’atmospère des montagnes et des lacs de nouvelles 
forces, un peu de repos et ils font bien. Des colonies de vacances s’or­
ganisent pour recevoir jeunes gens et enfants des villes ou des villages 
populeux et leur permettre *de refaire leur santé anémiée en régénérant 
leur sang, c’est parfait.

Mais pourquoi faut-il donc que tout le bien que l’on attend d’u­
ne telle vie soit gâté bien souvent et en grande partie par les excès d’une 
société qui court à sa perte?

Beaucoup ne veulent plus se reposer. Un trop grand nombre ne 
savent plus comment se reposer. Leur goût de l’agitation énervée les 
suit jusque dans leurs villégiatures: les réunions ul;ra-mondaines. les 
plaisirs les plus vides, l’immodestie flagrante dans les costumes, vien­
nent les arracher à eux-mêmes et tuer en eux l’idéal chrétien qui devrait 
les diriger partout et toujours. C’est la nonchalante vie qui se laisse 
mourir à la grâce divine sous prétexte de donner au corps fatigué des 
aises qui n’en sont pas.

Pères et mères chrétiens, prenez bien garde aux plages. Même là. 
gardez la modestie dans vos fêtes, dans votre maintien et dans vos 
costumes. Ne traitez pas de niaises les âmes nobles qui continuent, en 
vacances comme en d’autres temps à défendre les droits de la pudeur, 
a prendre autant de soin de leur âme que de leur corps. Il faut veiller, 
car le vice est cynique et provocateur. C’est de préférence devant la 
jeunesse restée pure qu'il étale ses extravagances et multiplie ses auda­
ces.

Jeunes gens et jeunes filles, le danger vous guette, soyez plus que 
prudents. Evitez soigneusement toutes les occasions de mal agir. 
N abusez pas des largesses de Dieu, en l’offensant avec les bienfaits mê­
mes destinés à manifester sa gloire et son amour pour vous. Que vos 
vacances, chers lecteurs, soient dignes de chrétiens. C’est ce qui sera, 
j en suis convaincu. Elles ont été trop bien préparées, cette année, par 
les solennelles protestations d’amour à Jésus, dont vous avez voulu 
couronner le mois de juin.

Vous avez beaucoup promis au Maître de la vie.
Sachez tenir votre promesse.

* . Léo FOREST, pire.

Le départ de 
S. Exc., Mgr

Lafortune
S. Exc. Mgr Albini Lafortune, 

évéque-élu de Nicolet quittera Jo- 
liette le dimanche après-midi, 24 
juillet, vers 2 h. 30 (heure avan­
cée ). Le cortège qui suivra sa voi­
lure passera par Trois-Rivières et 
Ste-Angèle. Le soir même, dans la 
cathédrale de Nicolet, le ’ nouvel 
évêque recevra les hommages de son 
clergé^à 7 heures (h. solaire) et 
ceux des fidèles de son diocèse. Mgr 
Ant. Camirand. vicaire capitulaire, 
présentera les hommages du clergé 
et M. le maire H.-W. Biron, de la 
ville de Nicolet, ceux des fidèles.

Le lendemain. S. Em. le cardinal 
Villeneuve, accompagné de LL. 
EE. Mgr J.-A. Papineau er Mgr A. 
Desmarais, présidera au sacre de 
l’évêque de Nicolet. S. Exc. Mgr 
O. Comtois de Trois-Rivières, pro­
noncera le sermon de circonstance.

Les Scouts au 
camp

BILLET DE SEMAISE

Presque tous les scouts de notre 
diocèse vivent actuellement de 
beaux jours dans leurs campements 
de vacances.

La 1ère Joliette: la 2ème Jo- 
liette. (Séminaire), la 1ère St-Fé- 
lix, ainsi que la 1ère L’Epiphanie, 
ont l’avantage d’élever leurs tentes 
au lac Avotte, près, de Ste-Béatrix. 
et ils doivent cette faveur à la géné­
rosité de S. Exc. Mgr Papineau et 
de quelques amis des jeunes. La 
troupe de St-Jacques est elle aussi 
en campement à Rawdon.

Meilleurs voeux à ces heureux 
garçons et à leurs aumôniers. — 
Vivez bien, petits frères, votre 
idéal scout. Dieu vous bénira.

Chez les C. de C.
•— — ■ ■ ■■ ' ■ — ■■ ■ ■■

M. Jos L’Ecuyer vient d’être 
nommé secrétaire-financier du con­
seil des Chevaliers de Colomb de 
Joliette. Le nouveau secrétaire est 
le fondateur de l’Association Ai­
glon Inc. dont il fut le secrétaire 
durant une dizaine d’années. Il fut 
comptable * à l’Action .populaire 
durant près de trois ans .et s’occupa 
toujours de tenue de livres et d’or­
ganisations commerciales à Joliette.

Ceux qui désirent communiquer 
avec M. L’Ecuyer, peuvent s'a­
dresser à sa résidence. 107 rue Ri­
chard. ou à téléphone 888.

On fête M. le
curé Plante

Dimanche prochain le 10 juillet, 
les paroissiens de Ste-Béatrix célé­
breront le 25e anniversaire d’ordi­
nation de leur curé M. 1 abbé Jo­
seph Plante. Le jubilaire chantera 
une grand'messe solennel L* à 9 h. 
30. Le R. P. Médéric Robert, du 
Sco!acticat St-Charles prononcera 
le sermon de circonstance. S. Exc. 
Mgr J.-A. Papineau présidera ces 
fêtes. Un banquet terminera la cé­
lébration de ce 25e anniversaire. A 
M. l’abbé Plante, l’Action popu­
laire présente ses félicitations et ses 
meilleurs voeux.

j aunisme de
// La Patrie//

La Patrie, de Montréal, cherche 
Nans doute à éclipser en jaunisme 
sa soeur La Presse. Pour s’en con­
vaincre on n’a qu’à jeter un coup 
d’oeil sur La Patrie du 5 juillet 
dernier. Presque toute la première 
page est consacrée au voleur pris en 
flagrant délit à Joliette, au début 
de cette semaine. On y voit le nom­
mé Goudreau derrière les barreaux, 
cherchant à passer la tête et allon­
geant le bras entre les barreaux. 
L une des trois illustrations nous 
montre M. Paul Lachapelle qui 
additionne, sous les yeux du chef 

Simard, et de l’échcvin Arthur Hé- 
rard. de Joliette, le total des per­

tes qu’il aurait subies si l’agent 
Turgeon n’avait pas arrêté Gou­
dreau”. Les deux autres sont dans 
le même esprit. Nous protestons 
contre une telle sale publicité. Elle 
dénote un fort mauvais goût; une 
manie de faire aux criminels une 
dangereuse publicité. C’est du jau­
nisme. du pur jaunisme. Nous pro­
testons avec force contre une telle 
bassesse. Il est malheureux qu’il ne 
se soit trouvé personne à Joliette 
qui ait eu le courage de renvoyer 
bredouille ces reporters toujours à 
la recherche d’immondices.

O. V.

S- Exc. Mgr
P. D ura nd

SOCIETE D'UNE MESSE

Monsieur l’abbé Joseph Théo­
phile Trudeau, décédé le 1er juillet, 
était membre de la Société d’une 
Messe. — J.-C. Garceau, chanc.

Le nouveau vicaire apostolique est 
un ancien du Séminaire 

de Joliette
L’Agence Fides annonce que S. 

Exc. Mgr Prosper Durand (Louis) 
o.f.m., vient d’être nommé vicaire 
apostolique et Cheefoo, Shantong, 
Chine. Mgr Durand avait été nom­
mé. il y a quelques mois, préfet 
apostolique de Hei-Wci-Hei. Le 
nouveau vicaire apostolique est né 
à Coaticook et est un ancien élève 
du Séminaire de Joliette où il fit 
quelques années d’étude.

Distingué visiteur
Samedi dernier, S. Exc. Mgr 

Duprat, o.p., évêque de Prince-Al­
bert et de Saskatoon, était de passa­
ge à Joliette accompagné de M. 
Larue .architecte. Son Excellence 
fut l'hôte distingué de Monsei­
gneur l’Evcque de Joliette.

Le mariage n’est 
pas un cirque

— Monsieur X, lorsque j'ai loué 
votre automobile p r mon maria­
ge. je vous avais pr v.nu que je ne 
voulais pas que m i cortège nup­
tial tournât en cirque. Vous n’a­
vez pas obéi à cette Jause de notre 
contrat et vous ne recevrez pas le 
plein paiement.

C’est à peu près c . ces termes, 
qu’une jeune marie reprochait, 
tout récemment, à n charretier 
d’avoir fait hurler le daqueson de sa 
machine en revenant à la maison 
après la cérémonie à l’église. Cette 
jeune épouse mériu des félicita­
tions à cause de son .souci de dis­
tinction.

Autre fait. Quelqu’un nous fai­
sait remarquer, il y a quelques 
jours, que la détestable habitude de 
faire retentir tous les claquesons 
des automobiles de cortègts nup­
tiaux tend à disparaître, que c’est 
maintenant une exception, que le 
public en général la regarde comme : 
une disgrâce et qu i! voit passer 
avec grande satisfaction ces cortè- j 
ges silencieux et distingués. Notre 
interlocuteur d’ajouter aimable­
ment que l'Action populaire y est 
pour beaucoup dans ce progrès de 
la distinction et du bon goût à 
Joliette.

Nul plus que nous ne se réjouit 
de voir enfin diminuer et tendre à 
disparaître les mariages-cirques. A 
maintes reprises nous avons déplo­
ré ces pétarades inconvenantes et 
ces intempestives explosions d une 
joie fausse, détestable et nuisible h 
la paix publique. Les citoyens ont 
le droit de jouir en leurs demeures 
et sur la rue d’un minimum de 
paix. 11 y a assez de bruits inévita­
bles en notre siècle, qu’il faut ab­
solument proscrire .'es tintamarres 
détestables et absolu ment inutiles. 
De plus, ces bruyantes démonstra­
tions à travers nos rues, à la sortie 
de l’église où vient de se dérouler 
une impressionnante cérémonie 
sont-elles convenables, respectueu­
ses du sacrement, du “grand sacre­
ment’ comme vient de dire aux 
nouveaux époux agenouillés le prê­
tre. ministre de Dieu? Poser la 
question, c'est la résoudre.

Nous avons un règlemenut mu­
nicipal qui interdit ces hurlements 
dans nos rues. Les constables l’ont 
quelques fois fait respecté, arrêtant 
au passage ces cortèges grotesques, 
mais c’est, pour les hommes char­
gés de maintenir la paix, un devoir 
très ennuyeux à accomplir. Il faut 
leur rendre la tâche facile et ne pas 
les obliger à déplaire à toute une 
famille et à de nombreux visiteurs. 
Comme il ne reste plus que quel­
ques rares exceptions à faire dispa­
raître, il est désirable pourtant, 
que les constables fassent leur de­
voir. contribuant ainsi à terminer 
le beau travail déjà accompli.

Nous nous demandons vraiment 
pourquoi nos chai retiers s'obsti­
nent à user si largement de leurs 
claquesons chaque fois que les nou­
veaux époux ne le leur défendent 
pas. Il me semble que nos charre­
tiers. pour la plupart, ne manquent 
pas de distinction et qu’ils ont le 
souci d’être agréables à leurs 
clients. Pourtant, le fait est là. il 
n’en paraît rien. Chaque fois qu’­
ils ont la chance de le faire, ils font 
volontiers à travers la ville un ta­
page qui révolte les bonnes gens. 
11 faudrait former nos charretiers 
en syndicats: les turbulents et les 
distingués. Ceux qui fondent un 
foyer auraient la liberté de choisir, 
et nous saurions immédiatement 
quels sont ceux qui ont de la dis­
tinction et quels sont ceux qui n’en 
ont pas.

Pourquoi faire tant de tapage? 
Peut-pn vraiment trouver une seule 
raison valable? Qu’on veuille bien 
me la dire cette raison, si elle existe, 
j’avoue ne pas la trouver! La joie? 
Il y a lieu de se réjouir quand l’E­
glise bénit les époux. Toute la 
liturgie sacrée respire la joie et l’es­
pérance et l’Eglise permet le chant 
et la musique durant les cérémonies 
nuptiales; mais, elle bannit abso­
lument les chants profanes et la 
musique qui ne serait pas digne du 
lieu saint. Vraiment je ne vois dans 
ces cortèges tonitruants qu’un 
manque de distinction regrettable 
ou qu’une légèreté qu’il faut ré­
primer à tout prix quand elle écla­
te. Ce n’est pas le moment de faire 
un tapage qui dérange tout le mon­
de quand le prêtre, les nouveaux 
époux et toute la 1 ami lie intéressée 
appellent les bénédiction* de Dieu 
sur l’union nouvelle. Il y a de ces 
choses inconvenantes qu’il faut 
absolument réprimer dans une so­
ciété chrétienne et civilisée.

Profession 
religieuse au 

Précieux-Sang
S. Exc. Mgr Lafortune préside la

profession de ses deux nièces
Lundi matin, deux jeunes reli­

gieuses prononçaient leurs premiers 
voeux au Précieux-Sang de notre 
ville: soeur Thérèse de l’Enfant- 
Jésus (Noella Lafortune, fille de 
M. Florent Lafortune. du Village 
St-Pierre) et soeur Catherine de 
Sienne (Simonne Jetté, fille de M. 
et Mme Alidas Jetté. de Crabtree). 
Ces deux moniales sont les nièces 
de S. Exc. Mgr Albini Lafortune 
qui présidait la cérémonie, assisté 
du R. P. Cholette, c.s.v., aumônier 
du Monastère et de M. l’abbé Ar­
sène Grégoire, aumônier de la mai­
son provinciale des SS. Coeurs de 
J. M. M. l’abbé Julien Riopel di­
rigeait les cérémonies. Le sermon 
de circonstance a été donné par M. 
le curé Odon Archambault, de St- 
Pierre.

Réunion des C.S.V.
Mardi soir commençait au Sé­

minaire la réunion annuelle des 
Clercs de St-Viateur. sous la pré­
sidence du R. P. J. Latour, supé­
rieur provincial. Hier matin. S. 
Exc. Mgr Papineau disait la messe 
de communauté et adressait la pa­
role aux religieux. Ce matin S. 
Exc. Mgr Lafortune célébrait de­
vant les religieux.

Cette réunion annuelle se termi­
ne par la retraite, et par des céré­
monies de voeux et de prise d’ha­
bits. Cette année elle marquera un 
événement très considérable. car 
lors des obédiences à la fin de la re­
traite. la province canadienne des 
Clercs de St-Viateur sera divisée of­
ficiellement en deux provinces, cel­
les de Joliette et de Montréal. Ce 
qui nécessitera des changements im­
portants dans la communauté.

Le T. R. P. Blanchard, premier 
assistant du T. R. P. Paul Emile 
Farley, supérieur général, est arrivé 
à Montréal à la fin de juin et sera 
l’objet d’une réception officielle 
durant la présente réunion.

Pendant cette réunion il y aura 
un grand Triduum eucharistique 
et une ordination sacerdotale.

Réception à
Mgr Lafortune

Dimanche soir. M. et Mme Oné- 
sime Lafortune recevaient, au cours 
d’une très belle fête de famille, en 
l’honneur de leur fils S. Exc. Mgr 
Albini Lafortune. La fête eut lieu 
à la maison d’été de M. le Dr Jos. 
Lafortune. dans la paroisse du 
Christ-Roi. Se faisant l’interprète 
de toute la famille. M. le Dr J.-E. 
Forest offrit les hommages et les 
voeux de tous au nouvel évêque 
qui répondit avec émotion.

Kerm
La kermesse de St-Esprit s’est 

ouverte jeudi dernier et s’est con­
tinuée jusqu’au samedi soir. Le 
premier soir. LL. EE. Mgr Papi­
neau et Mgr Lafortune bénissaient 
les kiosques. Nous n’avons pas de 
nouvelles officielles, mais les pre­
miers rapports reçus nous disent 
que cette kermesse a remporté un 
beau succès.

Le même soir, s’ouvrait la ker­
messe du Christ-Roi. S. Exc. Mgr 
Papineau y a fait sa visite vendredi 
soir. La kermesse se continue jus­
qu’au 9 juillet.

ASt-Ambroise, les 14. 1 5 et 16 
juillet, il y aura aussi une kermesse 
paroissiale, ainsi que nous l’annon­
çons ailleurs.

De même à Notre-Dame de 
Lourde, on prépare la grande ker­
messe annuelle. Elle aura lieu à la 
fin du mois ou au début d’août, à 
une date que nous donnerons plus 
tard.

De sable à
la gerbe d’or

A SOS EXCELLES CE MGR ALBINI LAFORTUNE 
Hommages très respectueux

I ous les siens ont été travailleurs de la terre...
Et le sol généreux leur rend à cent pour un 
Les espoirs confiés au creux des sillons bruns 
Où la vie accomplit son éternel mystère.
Ses champs sont désormais sans limite, et sa main. 
Du geste large et plein qu’il apprit de ses pères. 
Epandra, pour que lève en moisson de lumière.
La semence divine au sol nicolétain.
Que l orage et le vent épargnent son domaine ! 
Riches soient ses greniers et sa cave soit pleine, 
ht ses arbres couverts de fruits et de chansons.
Voici ton Serviteur vigilant et fidèle :
Que tes anges. Seigneur, veillent sur sa maison 
ht sur ceux que I a Grâce a confiés à son zèle.

Berthe GUERTIN.

CHRONIQUE MUNICIPALE

Lâ reste
meme

L échevin Savignac et les contremaîtres - Deman­
des des Zouaves - Le marché et la circula­
tion - Le chômage - Québec renvoie la balle 
à Ottawa

Une réunion des principaux ci- Les Zouaves font part de plu- 
tokens de la ville a retarde jusqu’à sieurs demandes au Conseil:
9 Eres l’ouverture de l’assemblée.

M. le maire Perrault et l’éche- 
vin J.-A. Boisvert étaient absents. 
M. 1 échevin Hou in occupait donc 
la ch.lise du maire.

La lecture des minutes de la 
dernière séance a révélé qu’en cau­
cus privé. M. Alexandre Boisvert 
directeur des finances a donné avis 
de motion de fixer la taxe spéciale 
à .40 sous le S 100..

Et M. l’échevin Savignac a de­
mande de relire les lignes où M. le 
secrétaire a inscrit une résolution 
rescindant la nomination automa­
tique de M. Albert Riopel au poste 
de contremaître.

Comme la lecture des minutes 
ne lui donnait pas satisfaction, il 
a souligné qu’il avait parfaitement 
stipulé que M. Riopel, après le 
travail au parc De Lanaudière, ne 
soit plus considéré comme contre­
maître.

Les échevins s'accordent à dire 
que la résolution était dans ce 
sens.

Et dans ces conditions. M. Sa­
vignac chercherait à imposer l’ex­
pulsion de M. Riopel. comme une 
punition.

On s’objecte, car M. Riopel a 
été embauché suivant une résolu­
tion du Conseil. M. ! échevin Hot­
tin a fait remarquer que lors de 
son engagement les quatre contre­
maîtres réguliers étaient en devoir 
et qu’il ne restait plus qu'à prendre 
M. Riopel.

On jase ensuite sur le dos des

a) Vendre insignes - souvenirs 
lors de la convention;

b) Elever un arc près du Sé- 
m inaire ;

c) Installation de l’électricité et 
de l’eau sur le terrain du Séminai­
re;

d) Décoration des édifices pu­
blics;

e) Illumination gratuite pour 
tous les citoyens;

1) Présentation des armes au 
Conseil de ville

M. Pelletier et M. Mainvillc ont 
appuyé ces demandes d’une propo­
sition.

M. J.-P. Lachapelle. victime 
d un vol. lundi matin, demande 
1 installation d’une lumière à l’ar­
rière de son magasin; il voudrait 
de plus être remboursé d'un mon­
tant de S5.00 qu’il a déboursé 
pour enregistrer *sa plainte, alors 
que le voleur était arrêté.

M. Hérard conseille aussi de 
mettre une lumière électrique entre 
la rue St-Marc et la rue St-Joseph, 
près de la manufacture de M. Vic­
tor Masse.

Après délibérations on décide de 
ne pas créer de précédent et de re­
porter à plus tard la demande de 
M. Lachapelle. Quant à la remise 
de S5.00 elle est refusée.

Me J.-A. Bélanger donne avis 
que le père du jeune Robert qui 
s'est cruellement coupé à la main 
sur un tesson de bouteille à l’abreu­
voir de la place Bourget, réclame 
une indemnité d’une quarantainecont reniait res. M. Forest avance en I • * - ,•r- f de dollars pour soins medicaux,riant qu au cours de 1 hiver tous .. . : , . ,

les employés étaient contremaîtres. ! rcmcltrc 3 ^ com-
\i ç,-, t........... ____ pagme d assurance ce cas treM. Savignac ramène la question P.4'8!VC 
sur M. Riopel et discute avec M. jlKU icr* 
Pelletier, répétant qu’il aurait été 
mieux de prendre un contremaître 
supplémentaire approuvé à une 
séance du Conseil.

Les minutes sont alors approu­
vées.

res par-

iNiite â la dernière page)

Que chacun fasse sa part et nous 
reverrons plus ces scènes grotes­

ques qui sont de nature à donner 
une mauvaise impression de notre 
paisible cité et des familles distin­
guées qui l’habitent.

Pour ma part, je déteste tous les 
tapages inutiles: cortèges inconve­
nants. annonces tapageuses de cir­
ques ou de soirées de lutte ou de 
boxe, retours retentissants de pi­
que-niques, etc... Dans tout cela je 
ne vois pas de raisons de perdre la 
tête et de déranger ceux qui veu­
lent travailler ou tout simplement 
vivre dans un minimum de tran­
quillité. P. Bonsens.

DEMANDES VERBALES
Un citoyen, M. Rondeau fait 

une demande d’égoùt. Il veut bâ­
tir: ce qui nécessite une conduite 
pour drainer ses eaux dans le 
vers le grans canal. Mais, le budget 

. prévoit pas cette dépense. On 
%-rra au cours de l’automne s’il est 
possible de satisfaire M. Rondeau.

C’est la seule demande verbale 
présentée.

ORDRE DU JOUR
On a adopté une résolution pour 

nommer Me Guibault défenseur de 
la ville dans l’affaire Malo et de 
l’égoût du C.N.R., de même que 
pour percevoir la licence de com­
merce de la compagnie des poêles 
L Islet, vendus par M. Massicotte.

M. Lippé croit bon d’entrer 
dans les minutes que le Conseil dé­
clinera toute responsabilité au sujet 
du système d’alarme que M. Le- 
ninsky fait installer, pour com­
muniquer directement avec le pos­
te des pompiers.

M usique au
parc Lajoie

CE SOIR
L’Union Musicale de cette ville, 

exécutera ce soir jeudi, le program­
me suivant, au Parc Lajoie:
1—Les Cadets du Mont St-Louis.

marche................... Laurendeau
-—Louise, comédie musicale . . .

• • • • ...........................Fulton
3— Souvenir de Valence, solo de

baryton............................Bléger
Musicien. M. Armand Asselin

4— Danse des Heures de l’opéra La
_ Gioconda.................. Ponchielli
5— Heigh-Ho, march fox-trot, de 

la partition “Snow-White” . . 
..................................... Churchill

INTERMEDE
6— Les Jeux Olympiques, mar­

ch* ......................................Popy
7— Zampa. ouverture de l’opéra . . 

.......................................... Hérold
8— American Patrol . . . Meagham
9— Hands across the sea, march . . 

............................................ Sousa

0
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PAR SEMAINE
PAS D’ACOMPTE 

DES SEMAINES POUR PAYER
Oui! Nous vous vendrons les Goodyear neufs 

de votre choix • • • nous les poserons sur votre 
auto aujourd’hui, et vous nous paierez à la 
semaine, quand vous touchez votre salaire. Ser­
vice prompt et efficace, sans formalités ni délais.
Vos vieux pneus repris en compte.

Mette
L’Epiphanie
(D.N.C.) — LA ST-JEAN- 

BAPTISTE. — A cause du Con­
grès eucharistique de Québec, au­
quel. près d’une centaine des nô­
tres ont assisté, la fête nationale 
n’a .pu être célébrée le vendredi 24 
juin. Mais le dimanche de la so­
lennité — le 3 juillet — M. le curé 
Robitaille. aux messes de 7 h. et 
de 9 h. 30, nous a parlé du Patron 
de la race canadienne-française, de 
ses vertus héroïques et surtout de 
sa mission de précurseur. C’est la 
mission du peuple que nous som­
mes. Annoncer le Christ aux pays 
de l'Amérique du Nord. Cette 
mission, nous la tenons de nos an­
cêtres, des fondateurs de notre Ca-1 permettent d’être courageux dans j

leur correspondance établit leur ca­
tholicisme intégral, et combien ils 
ont voulu travailler pour le Christ!

Avons-nous dégénérerf se de­
mande l’orateur de notre St-Jean- 
Baptiste. Oui et non. Des éléments 
très sains demeurent au pays de 
Québec. De très belles âmes y vi*|‘ 
vent et y prient. Les raisons que 
nous avons d’espérer que se conti­
nue par nous la noble mission de 
la France en terre d’Amérique sont 
sérieuses.

Mais ayons l’oeil au grain. Sur­
veillons notre jeunesse. Dirigeons- 
la. Surtout demandons au Christ- 
Jésus de nous donner son Esprit. 
En particulier, demandons les dons 
de Force et de Science, qui nous

nada. les moments critiques, et de con-

Ls-Joseph Ferland, commandant 
et réorganisateur de notre nouvelle 
Garde: le service d’ordre était diri­
gé par le chef de police Roméo For­
get. 1 ex-chef Achille Papineau, le 
bel des pompiers Hubert Roch et 

,\1. Henri-Paul Coulombe .de la 
poiiee provinciale.

Durant le parcours notre fanfare 
i joué des marches religieuses: "Sa- 
;:é t.oeur”. Virgo potens”. Auxi 
iium Christianorum’’ et “Lin avant 
marchons”.

* * *
A LA COMMISSION SCO­

LAIRE. — Félicitations sincères à 
M. J.-Edouard Bourque réélu, lun­
di. président de notre commission 
scolaire: son dévouement reconnu 
de tous demandait, il nous semble, 
cette réélection par acclamation, 
étant donné surtout que nous 
ivous présentement â régler les 

cp.neux problèmes que posent l’a­
grandissement du couvent et la 
construction d’une école dans le 
.aut de FAchigan.

Pe.icitations également â M. 
2cc; Payette qui a été réélu coin* 
il iss a. re.

* * *
AU SAGUENAY. — M. l’ab-

jé C.émrnt Clénunt. notre vicaire.
. M. Albert Yiau, notre maître de

poste, ont assisté en compagn e de
.jiulqucs amis, au début de cette
uni J! ne. aux grandes fêtes de cette

belle région du Lac St-Jean.
* * *

BEAUX MARIAGES. — Le 9 
juin dernier. Mlle Jeanne Ami- 
reault. fille de M. et Mme J.- 
Edouard Amireault, unissait sa 
destinée à M. Ruben Allard, fils de 
M .et Mme Prince Allard, de St- 
Roch. Après le mariage, la maison 
Dupuis Frères, de Montréal, ser­
vait une belle réception chez les pa­
rents de la mariée. Les nouveaux 
époux sont ensuite partis pour un 
voyage dans la région de Québec: 
en digne Enfant de Marie. Mme 
Allard avait préalablement déposé 
son bouquet de noces aux pieds de
la Vierge-Immaculée.

* * *

Samedi dernier, le 2 juillet, M. 
l’abbé Maxime Piette, vicaire, bé­
nissait l’union de Mlle Gertrude 
Papineau, fille d’Achille Papineau 
et de feu Gertrude Dufresne, de 
1 Epiphanie, à M. René Fortin, 
restaurateur de Montréal, fils de 
Maurice Fortin et de Georgian a 
Fournier.

Après une réception chez M.

ilisé par la grande maison canadien­
ne-française, Dupuis Frères, est une 
ancienne élève de notre pensionnat: 
c’est là qu’elle apprit â taire ses 
premiers tricots, sou.s ’oeil de nos
bonnes religieuses.

* * *

Notre fanfare a commencé, di­
manche soir dernier, â so;i kiosque, 
sa série de concerts de :.i belle sai­
son : une foule considerable assis­
tait et nos musicien.* furent vive­
ment applaudis.

L’Harmonie a été invitée â don­
ner un concert à St-Eustache des 
D e 11 x - M o n t a g n es, prochainement.

iWIKYllYltt

St-Liguari
(D.N.C.y — BAPTEME. — 

Dimanche le 19 juin. Joseph-Her- 
mas-Claude. enfant de M. et Mme 
Léo Piotte. Parrain et marraine : 
M. et Mme Hernias Piotte, grand­
parents de l’enfant.

* * *

MARIAGE. — Mercredi, le 22 
juin eut lieu le mariage de Mlle 
Rollande Vincent, à M. Philibert 
Lachapelle. M. le cure I. Bapte La­
chapelle bénit le mariage. Nos 
voeux de bonheur aux nouveaux
épOUX.

* * *

EN VACANCES. — MM. les 
abbés Valmor Forget et Gérard 
Gaudet sont en vacances dans leurs 
familles. La paroisse est heureuse 
de leur souhaiter la plus cordiale 
bienven uc.

ANNONÇONS ! !

La Pennsylvania Oil Producls Go., Monlréa
a le plaisir de vous annoncer que

M. LOUIS MAINVILLE
161, DeLanaudière, Joliette - Tél. 585
est le distributeur EXCLUSIF pour le territoire comprenant la ville 

de joliette, Berthierville et les villages environnants, du produit
//SOUND-PENN //

HUILE A MOTEUR “PENNSYLVANIA” GARANTIE 100 CU PURE

Ce lubrifiant d’une valeur unique pour moteur d’automobile, 
produit par les méthodes scientifiques de raffinerie des ^ 

huiles “Pennsylvanie” les plus modernes est 
vendu sous le permis licencié No 473

Specification maximum - Rendement exceptionnel

St-Félix
de Valois

Cartier s'agenouille aux pieds de server cet esprit de prosélytisme q.ue Achl,lc PaP>neau. les nouveaux
époux se sont diriges vers Marlbo­
ro. Etats-Unis.

Nos meilleurs voeux â ces deux

son évêque de Saint-Malo, il com- la France nous a légué, 
munie de sa main avant de s cm- Le soir, â son kiosque, coin des 
barquer pour le grand voyage. A rues Notre-Dame et Leblanc, notre 
peine arrivé au pays nouveau, il y fanfare a donné â cette occasion, 
plante la croix du Christ. 11 veut, sans doute, son premier concert de 
par là, faire savoir aux Indiens que | la saison.
les Français, avant toutes choses, 
ont pour mission 'de servir le Roi 
du Ciel, le Créateur, le Maître sou­
verain. le Juge des vivants et des

* * *

FETE-DIEU. — Une belle 
température a aidé, le 19 juin der­
nier, à rendre encore plus imposan-

heureux couples.
* * *

VA ET VIENT. — M. le curé 
Georges Robitaille, M. le maire J.- 
E. Majeau, nos jocistes avec leur 
drapeau et une foule de paroissiens. 
— une centaine, nous dit-on, •—

(D.N.C.) — MARIAGES. — 
A Montréal, lundi le 17 juin, fut 
bénit par le R. Père Julien Beauso­
leil .c.s.v., le mariage de M. Gérard 
Bonin, fils de M. Wilfrid Bonin, 
marchand à Mile Bernadette Beau­
soleil. fille de Georges Beausoleil, 
autrefois de St-Félix de Valois. Les 
deux pères servaient de témoins. 
Le R. P. Julien est le frère de la 
mariée.

A l'Epiphanie, undi le 27 juin 
fut bénit par Son Exc. Mgr Peter 
J. Monahan, le mariage de Mlle 
Flora Desjardins, fille de M. U bald 
Desjardins, marchand, à M. Mau­
rice Geoffroy, fils de M. Albert 
Geoffroy, de St Félix de Valois.

En l’église de Notre-Dame de 
Lourdes, samedi le 2 juillet, fut 
bénit par le R. Père Latour, c.s.v., 
le mariage de MIL* Maria Latour, 
fille de M. Arthur Latour, à M. 
René Poirier, de S:-Félix de Valois, 
fils de M. Ludger Poirier. Les deux 
pères servaient de témoins aux 
époux.

A tous ces nouveaux mariés, nos
meilleurs voeux d bonheur.

* < *
NOTES SOC! \LES. — Re 

retour de l'hopiu.!. — Mlle Flore

aumônier. M. l’abbé Gaston Mar- 
solais. vicaire, iront camper au lac 
Ayotte pour une quinzaine de 
jours.

* * *

EN VISITE. — Dimanche chez 
M. et Mme Arthur Poirier: M. et 
Mme Léo Poirier, de Berthierville, 
ainsi que M. Eugène Lemay, ancien 
professeur à St-Félix. sa dame et 
ses enfants.

Mlle Rose-Hélène Brault, gar­
de-malade à l’hôpital St-Eusèbe de 
Joliette est en vacances pour une 
quinzaine de jours chez ses parents 
M. et Mme Xavier Brault.

Mlle Marguerite Asselin, de 
Notre-Dame de Lourdes, en pro­
menade chez son oncle, M. Damien 
Généreux.

Mlle Lucille Carrières partira ces 
jours-ci pour une vacance chez sa 
soeur à Ste-Scholastique.

PRIX DE CATECHISME. — 
Les prix de catéchisme donnés par 
Son Exc. Mgr Papineau furent 
remoprtés par Rosaire Desroches et 
Denise Desrosiers. Le prix tiré au 
sort fut gagné par Maurice Dal- 
court Sincères remerciements à Mgr 
et félicitations aux. .méritants.

PARTIE DE BASE-BALL. — 
Dimanche le club de base-bail de 
Ste-Emélie de l’Energie est venu 
rendre visite à celui de St-Félix. 
Ste-Emélie a fait six points et St- 
Félix, neuf. Nos félicitations aux 
gagnants.

corps fut faite par M. l’abbé Al­
phonse Houle, vicaire à Bcrthier, 
cousin de la défunte: le service fut 
chanté par le R. P. Bérard, c.s.v., 
professeur au Séminaire de Joliette. 
La chorale de la paroisse rendit une 
belle messe harmonisée. Les 
“Adieux de Schubert” furent exé­
cutés par un parent de la défunte.

Suivaient la dépouillé mortelle 
les frères, la soeur, les beaux-frères 
de la défunte Joseph et Philias Hé- 
nault de St-Gabriel: Napoléon Hé- 
rard. de Joliette; Joseph Poirier, de 
St-Gabriel; Edouard Champagne, 
de Montréal; ses belles-soeurs : 
Mmes David, Paul, Avila Houle 
Xavier Champagne, Napoléon Hé- 
rard, Joseph Poirier, Joseph Hé- 
nault; son neveu: Paul-Emile
Champagne; ses nièces: Margueri­
te Champagne, Edith, Nicole, Rol­
lande, Solange Houle, Espérance. 
Majella Hérard et plusieurs autres 
parents et amis de l’Epiphanie, de 
Joliette, de St-Cuthbert. de Ste- 
Elisabeth, etc.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathie de part 
et d’autre.

A cette famille si grandement 
éprouvée, nous offrons nos plus 
sincères condoléances.

Notules

morts. Le premier découvreur fran- te notre procession du 1 rès-Saint- 
çais est un vrai chrétien. Ceux qui Sacrement à l’extérieur de l’église, 
l'ont suivi‘ont fait de même, jet notre population à rendu un bel 
Champlain. Talon. Montcalm, ; hommage au Dieu très saint de

l’Eucharistie. Le défilé était à perte 
de vue presque, et nos différentes 
organisations y avaient pris place : 
scouts, jécistes, jocistes, jicistes, li­
gueurs. congréganistes, etc. La 
Garde d’Honneur escortait le dais 
que portait les marguilliers Adrien 
Taillon, Albert Lamarche et Mé- 
déric Contant et l’cx-marguillier 
Albert Viau.

Le reposoir était érigé cette an­
née chez Mme veuve J.-L. Bour-

sc sont rendus à Québec, le plus ( | ongpa; cst a.VcnUe de l'hôpital 
grand nombre le dimanche. 26 St-Eusèbe de Joliette, et elle est en 
juin, pour assister aux cérémonies J rcpos chcz sa soe-.r Mme Dubois, 
inoubliables du grand Congrès eu-!tj0 St-Norbert.

Nous achetons 
les porcs frais

Les présenter de 1 20 à 180 
lbs de préférence pour avoir 
la prime sur les selects et les 
bacons.

Poste de mirage
pour les oeufs que nous 
payons le plus haut prix du 
marché.

Salaison canadienne
J.-H. Sansregret 

72 DE LANAUDIERE
Joliette - Tél. 238

3 murs j.n.o.

le choix d’un nouveau chef.
— M. Joseph La violette a pas­

sé une huitaine aux Etats-Unis, ré­
cemment, visitant ses parents de 
'Three-Rivers. Mass., et des envi­
rons.

— Mlle Valentine Mathieu, de 
don. où. la beauté rustique et les la rue Visitation, à Montréal, a 
nombreux “petits anges” présents, visité sa soeur, Mme Albert Cha- 
nous transportaient presque dans put, dernièrement.

charistique national canadien.
— M. le maire Majeau passe 

une partie de la semaine à Ottawa 
et assiste comme délégué à la gran-

St-Gabriel

Mme Savign.ic (Marie-Anna 
Ducharmej est de retour de l'hô­
pital Notre-Dame.

Mlle Arma -.dîne Laliberté de

un coin du paradis. Le défilé s’est 
effectué par les rues Notre-Dame, 
de l’Eglise, des Sulpiciens et St- 
Pierre; à sa demeure, rue Notre- 
Dame, Mme Wilfrid Leblanc avait, 
selon sa pieuse habitude, dressé 
comme une apothéose au Dieu de 
l’Hostie.

M. le Curé était escorté par M.

de convention conservatrice pour j rc[our dtf rH6u Dicu. A toutcs
nous souhaitons une prompte et 
complète guérison.

Mercredi le N juin, les artistes 
de la troupe d* Vme Latour de 
Montréal sont venus jouer à la sal­
le paroissiale ia .si captivante pièce: 
“La conscience J tin prêtre” laquel­
le fut très appréciée du public. La 
même troupe reviendra dans le 
cours de Eté pour jouer: “Le vo­
leur d’honneur ’ et la comédie: 
"Mariez-vous’ . Nous espérons que 
tou^ ceux qui ont assisté à la séan­
ce de mercredi se feront une joie d’y 
revenir et qu'ils amèneront leurs 
amis.

* * *
Mercredi le 6 juillet, les jeunes 

scouts accompagnés de leur digne

— M. Alphonse Darveau est 
allé visiter son frère, M. Emile 
Darveau. qui travaille présente­
ment pour les chemins de fer na­
tionaux, 3TVal d'Or, Abitibi.

* * *

Mlle Marcelle Quintal, de Char­
lemagne, qui vient de gagner un 
prix au concours de tricotage orga-

(Spécial) — DECES HOULE. 
— Mardi le 21 juin s’éteignait pai­
siblement dans la paix du Seigneur 
après une courte maladie, soufferte 
avec une parfaite résignaiton, di­
gne d’une mère chrétienne, Mme 
Antonio Hénault, (Gilberte Hou­
le) de St-Gabriel de Brandon.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, quatre enfants, dont 
trois fils: Gilles, Jean-Paul, Roch; 
une fille: Lise; sa mère: Mme Aimé 
Houle de St-Cuthbert; une soeur: 
Mme Paul Marseille de Ste-Eli^a- 
beth; sept frères: Orner Houle, de 
Joliette; David, de St-Jean de Ma- 
tha; Lucien, de East Brougton, 
Beauce; P.-Paul, de Ste-Emélie de 
l’Energie; Avila, de St-Norbert; 
Charles-Edouard et Donatien de 
St-Cuthbert.

Les funérailles eurent lieu en 
l’église paroissiale de St-Gabriel, 
au milieu d’un grand nombre de 
parents et d’amis. La levée du

Lisc7 et faites lire'L’ACTION 
POPULAIRE le journal 

des familles.

En 1937 les exportations de 
pommes fraîches du Canada sur la 
Belgique ( 10,505 quintaux ) 
étaient d’environ six fois plus 
grandes qu’en 1936.

•
La taxe de trois pour cent pré­

levée par le Mexique sur les expor­
tations d’articles du Canada vient 
d’être abrogée, à partir du 2 juin 
1938.

m
Au 31 mars 1938 les approvi­

sionnements de foin et de trèfle sur 
les fermes du Canada se montaient 
à 2,740,000 tonnes, soit une di­
minution de 616.000 tonnes sur 
la quantité qui existait à la même 
date il y a un an.

•
Au 31 mars 1938, les stocks de 

pommes de terre au Canada se 
montaient à 13.878.000 quin­
taux. contre 10.482.000 quintaux 
en 1937, soit une augmentation de 
près de 3.400.000 quintaux.

Téléphone 365

Barrette 8 Lépine
ASSURANCES GENERALES
Fou - vIg - aocldents - auto­

mobiles - garanties 
Agents spéciaux pour “LA 

SAUVEGARDE”.
Antonio Barrette, M. L. A. 

Noël Lépine 
46 RUE ST-PAUL. 

JOLIETTE

PACIFIQUE CANÂ_Æ •

PEINTURE - EMAIL - VERNIS
DE QUALITE 

PEINTURE 100% PURE
Vernis “CRYSTAL CLEAR 

Email “MULTI USE”
95

Champlain Lepine
QUINCAILLERIE ARTICLES DE SPORT

2, place Lavaltrie Tél. 786
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(Heure solaire)
LA SEMAINE SEULEMENT '

ARRIVENT A JOLIETTE DEPART DE DESTINATION
9.00 u. m. De St-Gabriel ___________________________  8.10 a. in.
0.50 a. m. “ Montréal. Viger, local ____________  7.40 a. m!
n rn 44 ^ ,, De Avenue du Parc 7.55 a. m.
J.50 a. m. Québec local ................................................ 6.25 a. ni.

10.o5 a. ni. Montréal, Windsor, rapide..................... y. 10 a. m.

2.a0 p. ni. St-Gabriel ______________________ 2.00 n. in
3.40 p. ni. “ Québec, rapide ............... II--...“Ill 12.4 0 p. ni!
5.o5 p. ni. Montréal, Vigor ________________ 4.15 p. m.

De Avenue du Parc 4.30 p. ni.
DEPART DE JOLIETTE • ARRIVENT A DESTINATION

9.00 a. ni. Pour Montréal, Viger, local ............... .......11.00 a. ni.
innr 44 ^ A Avenue du Parc 10.45 a. ni.

O.Oo a. m. Québec, rapide .................................  1.10 a. m.
10.a. in. St-Gabriel _________________________  11.45 a. ni.
2.50 p. ni. “ Montréal, Windsor, rapide ______  4.4 5 p. ni.
r Ar 44 ^ „ A Avenue du Parc 4.15 p. ni.
5.0j p. m. Québec, local.............................................. 8.45 p. ni.
o.05 p. rn. Montréal, Vigor, local ........................... 7.55 p. m.
r rr „ m o, ^ . A AVCIIUO du Pui’C 7.40 p. III.O.JJ p. m. St-Gabriel ................................................... 0.45 p. ni.

LE DIMANCHE SEULEMENT
ARRIVENT A JOLIETTE DEPART DE DESTINATION
10.30 a. m. De Montréal, Viger ______ _____ ________ 8.50 a. ni.

7 ^ »» r?i i • • De Avenue du Parc 9.05 a. ni.

DEPART DE JOLIETTE ARRIVENT A DESTINATION
10.30 a. m. Pour St-Gabriel ......................... \\ 95 a ni.
7.50 p. m. “ Montréal, Viger__________________ y.30 p. m.

J.-E. POIRIER, agent. — Téléphone’:" 16 ’

ARTICLES DE SPORT — BASE-BALL 
TENNIS — ETC... ETC...

Réparation de raquettes
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* La forma la plus pure 
sous laquelle le tabac 

peut être fumé.0
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Crabtree Mills
i D.N.C.) — VISITEURS. — 

Ces jours derniers, Mme Rodrigue 
Perreault avait le plaisir de recevoir 
on frère, iVl. William Chalut, cul­

: valeur de Port Kent Alta. 11 était 
accompagné de sa belle-mère Mme 
Bvaudin. C’était sa première visite 
depuis son départ de St-Paul, il y 
i I 6 ans.

M. le curé Conoir, de ia paroisse 
de St-Joseph de Fort Kent Alta, 
venu à Québec, à l'occasion du 
( Congrès eucharistique, est passé par 
ci, 1 hôte de M. ci Mme R. Pcr- 

rea ult.

iîui
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O
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INDICATIONS:
La fxnulre KA-O-MA 

indiquer comme un 
traitement efficace, ra­
pide et durable daru les 
troubles d'eilonvac.
Indiqejtioa. Dyspepiie. 

Acidité Gai. brûlement 
d'eitomac

Lâboratoûw
Cfilmiqu** Carudlan* Q 

GRANIT, —
O

OQ.-jr "500000000000000

COMMISSAIRES. — Lundi, 
eut lieu la nomination des com­
missaires pour les Commissions 
scolaires du village et de la campa­
gne. Les commissaires sortant de 
cahrge ont été réélus. Ce sont pour 
le village: MM. Léopold Jodoin et 
Antonio Granger: pour la campa­
gne: MM. Joseph Des rosi ers et Al­
bert Sa ns regret. •

# # #
KERNESSE. — Not re kermesse 

aura lieu cette année les 21. 22 et 
23 juillet. Que chacun donne son 
coup d’épaule pour le succès 'de cet­
te oeuvre au profit de notre église. 
Disons-nous: ‘'C’est pour l’amour 
de Dieu” et chacun rivalisera de 
zèle.

me vicaire, M. Anselme Rondeau. 
Outre son épouse, le défunt laisse 
dans le deuil une famille de qua­
torze enfants. Sincères sympathies 
à M. le vicaire et à la famille.

.g.

CONVALESCENCE. — Il
nous fait plaisir d’apprendre que 
Mlle Madeleine Desrosiers, fille de 
Mme Thomas Desrosiers, est de 
retour de l’hôpital dans sa famille. 
Nos meilleurs voeux de prompt re­
tour à la santé complète.

* •* «

VACANCES. — On me dit 
que M. Antonio Crépeau, gérant 
de la Caisse populaire, qui est en 
vacances depuis samedi dernier, est 
allé tendre sa ligne à St-Michel-des- 
Saints. Il a pris, paraît-il quelques 
petites barbottes, mais le brochet 
était trop gros ou trop fort pour sa 
petite ligne. “Too bad” A l’avenir 
M. Crépeau se proposed’apporter 
une solide ligne.

N.-Dame
de Lourdes

* *
LA ST-JEAN-BAPTISTE.— 

En la solennité de la fête de St-it 1
Jean-Baptiste, dimanche dernier, | 
M. l’abbé Ed. Jette, du Séminaire 
de Joliet te, donna le sermon de 
circonstance. "Que sera cet enfant”, 
tel fut le titre de son sermon. Avec 
l’éloquence qu’on lui connaît, il 
montra la piété, l’humilité, la fer­
me tî et le courage de Jean-Baptis­
te et en tira des leçons pour nous
Canadiens français catholiques.

. * * *
DECES. — C’est avec douleur 

que nous avons appris le décès de 
M. Oscar Rondeau de la paroisse 
de Notre-Dame du Rosaire de 
Montréal, frère de notre très est i -

(D.N.C.) — QUARANTE- 
HEURES. 1— La semaine dernière, 
nous avons eu nos 40 heures, M. 
l’abbé Victor Bérard, vicaire à Ste- 
Mélanie, chanta la messe du pre­
mier jour; M. l’abbé Marsolais, vi­
caire à St-Félix, celle du deuxième 
jour, et la messe de clôture fut 
chantée par M. l’abbé Rosius Guil- 
bault. Il y eut très belle assistance 
aux offices, et communion généra­
le le matin. .

* * #

MARIAGE. — Samedi dernier, 
le R. Père Joseph Latour, provin­
cial des Clercs de St-Viateur. bé­
nissait le mariage de M. Irenée Poi­
rier. fils de M. Ludger Poirier, de 
St-Félix de Valois, à Mlle Maria 
Latour, fille de M. Arthur Latour, 
de cette paroisse. Les deux pères
servaient de témoins.

* * *

BAPTEME. — Dimanche, le 
3 juillet. Joseph-Olicr-Gilles, fils 
de Adrien Rousse et de Eva Allard.

L’ONCLE DU 
CANADA

à la convention 
des Zouaves !

Parrain et marraine: M. et Mme 
Jean-Julien Forget, de Stc-Elisa-
beth, oncle et tante de l’enfant.

* * *
M. l’abbé Rosius Guilbault, or­

donné prêtre le 10 juin dernier, est 
parti pour Nashua, Mass., où il fe­
ra du ministère dans un hôpital de
cette ville pendant une quinzaine 
de jours. Ensuite M. 1 abbé Guil­
bault visitera ses parents des Etats- 
Unis.

# * *

M. l’abbé Urgel Sévigny. an­
cien curé, du diocèse de Eargo, et 
retiré près de Providence, est en 
promenade chez son parent. M.
Adélard Guilbault.

* * *
BALLE AU CAMP. * Notre 

jeune équipe de balle au amp, a 
essuyé sa première défaite tie la 
saison aux mains du Ste-I Jisabeth, 
dimanche dernier.

Le club de Lourdes avait déjà 
triomphé des clubs de la t balou- 
pe, de St-Félix Jr et de St, Elisa­
beth Jr.

Dimanche prochain, K F.ub lo­
cal recevra la visite du Ste Marcel­
line, mais ce sera du nouveau à 
Lourdes, car les deux équipes se 
rencontreront dans une , artie de 
balle-molle. — Ce sera la première 
partie de balle-molle à 1 urdes.

* * *

KERMESSE. — Les paroissiens 
de N.-D. de Lourdes, ont e. mmen- 
cé l’organisation de leur kermesse 
annuelle qui aura lieu, ceiv ann ee.
durant les derniers jour1 du mois 
de juillet. Ils ont commencé la 
vente des billets pour un tirage de 
S100. généreusement données par 
Son Exc. Mgr J.-A. Papineau.

Lanoraie
(D.N.C.) —En visite chez son 

oncle qui passe l’été ici. le jeune 
Albert Sauvé, 14 ans, fils de M. 
Albert Sauvé, principal de l’Ecole 
normale de Montréal, a été frappé 
mortellement par une automobile 
le 23 juin dernier, alors qu’il s’en 
allait en bicyclette sur la route. — 
11 expira en arrivant à ’.’hôpital 
Notre-Dame, Montréal.

Sincères condoléances à ia famil­
le éplorée.

Le 2 juillet dernier, les ligueurs 
du Sacré-Coeur et les Anciens Re­

traitants assistèrent en grand nom*: 
bre à l’Heure sainte^à 7 h. 1 5 p.m. 
hnsuite une magnifique conférence 
sur les Missions de Chine et de 
Mandchourie leur fut donnée à la 
salle paroissiale par le R. P. Bonin, 
M. E., qui a passé 10 années par 
là. La conférence fut suivie d’une 
courte exposition de vêtements et 
d objets de toutes sortes, remportés 
des Missions par le P. Bonin, lui- 
même. J ous ont apprécié cette soi­
rée. rendue récréative par les chan­
sons de M. B. Marion. '

# # *
Les soeurs du Bon Conseil, de 

Montréal, ont fondé une colonie 
de vacances pour fillettes ici, à La­
noraie. sur la propriété de M. Tréf­
ilé Desrosiers; ces fillettes, au nom­
bre d’une trentaine, s’en donnent à 
coeur joie.

* * *

CONGRES EUCHARISTI­
QUE. — Plusieurs personnes de 
Lanoraie ont assisté aux cérémo­
nies du Congrès eucharistique na­
tional à Québec et n’ont pas oublié 
d’aller présenter leurs hommages à 
la bonne sainte Anne.

Ces cérémonies eucharistiques 
furent grandioses, et nous laissè­
rent dans l’âme, une impression
qui durera toute notre vie.

* * *

BAPTEMES. — Le 24 juin: 
Mnrie-Lucie-Miléna, fille de Ma­
thias Bonin, cultivateur et de Flo­
rida Coulombe. Parrain: M. Jo­
seph Bonin; marraine: Mlle Adé- 
lina Marsolais.

— Le 26 juin. Marie-Anna- 
Réjeanne, fille de Onésime Fiset. 
cordonnier et de Adrienne Beau­
lieu. Parrain: M. Zenon Bonin:
marraine: Mlle Anna Coulombe.

* * *

SEPULTURE. — Le 14 juin. 
Jean-Jacques Arpin. âgé de 2 ans 
et 6 mois, fils de M. et Mme For- 
tunat Arpin (Eglantine Bonin), 
cultivateur, fut inhumé dans le ci­
metière de Lanoraie.

où est jos ?

A PRENDRE une

BIERE 
OLD STOCK(VS

&

g
PARCE QU ELLE

RAFRAÎCHISSANTE
tJU»

St-Paul
Le 28 juin, M. et Mme Hervé 

Forest de Warwick. R. 1. étaient en 
voyage de noces au Canada chez 
leur oncle M. Farila Landry. M. 
Léo Forest accompagnait son frère.

BLE POUR L’ALIMENTA- SUCRE DE BETTERAVES 
TION DU BETAIL _______

On estime que la quantité de blé Quatre raffineries de sucre de 
qui a été donnée ou qui doit être betteraves fonctionnaient au Ca- 
donnée aux bestiaux et aux volail-jnada en 1937, la Canadian and 
les pendant la saison de 1937-38 Dominion Company. Ltd à Cha- 
est de 18,938.000 boisseaux, con- itham et Wallaceburg, Ontario et la 
tre 15.794.000 pendant la saison Canadian Sugar Factories. Ltd. à 
de 1936-37. Raymond et Picture Butte, Alberta

JAMAIS VOUS 9 AVEZ ETE DEÇUS !
EN SUIVANT NOS GRANDES VENTES a

Parce que nos occasions vous ont fait économiser
Parce que nous offrons de vrais bargains
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DE JUILLET
Liquidation du surplus de notre stock

ECONOMIE DE 25 A 50% ET SUR VOS ACHATS
PROFITEZ-EN !

Grâce à un arrangement avec plusieurs 
compagnies nous pouvons vous offrir un solde 
de marchandises d’été à un rabais cpie vous ne 
verrez jamais.

C’esl le temps de vous chausser pour peu 
d’argent. .

Nous ne pouvons énumérer ici toutes les valeurs 
exceptionnelles de celle vente: nous en avons pour toutes 
les bourses.

Tenez, en voici des exemples qui parlent par eux-mêmes

Souliers blancs, bleus, ro- Souliers de tennis désas-
ses et noirs, pour bébés. — sortis, de différentes grau-
Pointure : 0

w
(leurs. Pointures jusqu’à 11.

LA PAIRE LA PAIRE

A
NOUS AVONS UN IMMENSE ASSORTIMENT: VENEZ, VOUS N’EN CROIREZ PAS VOS YEUX.

. Porte voisine de l’hotel Joliette
bd ______ bd
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QUALITÉ D’ABORD !
Ces prix si buis, n’affectent pas la qualité 

de la marchandise, croyez-le, c’est un surplus 
de stock que nous avons entassé afin de vous 
faire réaliser de grandes économies.

Venez à bonne heure pour être certain 
d’avoir le premier choix.

DE .99

32, rue N.-Dame
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Poudres pour la figure l
désassorties de couleur

TANT QU’IL EN R E S T E R A

Boncilla, blanche; rég. 75c.........................
Cimi. rachel: rcg. 75c...............................
Djerhiss. blanche; rég. 1.50.....................
D'Orsay. Chypre, blanche; rég. 1.00 . . . 
Hudnut. Violet Sec. blanche; rég. 75c. . .
Lancôme, soleil; rég. S2.00.....................
Marceau. Kismy. blanche; rég. 50c. . . .
Marceau, satinée, chair; rég. 50c..............
Palmole. brunette; rég. 55c........................
Palmolive, brunette: rég. 50c....................
Piver. Mismélis. blanche: rég. 50c. . . . 
Pi ver. Rêve d'Or. naturelle; rég. 50c. . . . 
Piver. Senteur des Prairies, rose; rég. 50c. 
Shari, naturelle; rég. S2.50.....................

0.59
0.39
1.19
0.79
0.59
1.39
0.39
0.39
0.15
0.19
0.39
0.39
0.39
1.39

i
OüCAR LANDRY

PHARMACIEN
La pharmacie la mieux assortie du district. 

Téléphones : 22S et 229
51, NOTRE-DAME. JOL1ETTE, P. Q.
^SV.\V.W.V.VA\SV.V.SW.\V.V%SV%W.VoB.W.V.,.V.

I
I

I
s

JUILLET

Tél. bureau: 918 
résidence: 5 22j

Bureau ouvert de 9 h. a. m. !
à 9 h. p. m. !

Dr PAUL DIONNE, D.D.S.
CHIRURGIEN - DENTISTE

Bureau : 55. rue Noire-Damey

JULIETTE|

i
j
i
ii
i
i
j
i

l’octroi de S2.000, pour le Parc 
De Lanaudière, et qu’il serait peut- 
être bon de demander $3.000. de 
plus au provincial pour finir les 
travaux de la piscine de ce même 
parc.

Il faudrait aussi demander un 
fort octroi fédéral ($20,000.) 
pour remédier au chômage.

Le secrétaire fait remarquer que 
le gouvernement fédéral ne donne 
pas. mais prête des sommes à fai­
ble intérêt et à longue échéance.

Finalement il est résolu de ren­
contrer M. Ferland.

L’enlèvement de la neige, calculs 
faits revient à .07 le pied linéaire, 
et en comptant l’administration il 
serait bon d’établir le prix à .07 le 

! pied linéaire. Ce montant appa­
raîtra dans le rôle spécial.

M. l’échevin Hérard voudrait 
que plus de trottoirs soient entre­
tenus par la ville, mais M. Hottin 

i fait remarquer que bien des gens 
pauvres sont heureux de taire ce 
travail eux-mêmes.

M. le secrétaire lit le règlement 
de l’imposition spéciale proposé 
par M. Boisvert. L’évaluation to­
tale au rôle est de 5 millions et 11* 
environ, la taxe totale calculée et 
établie commande .40 par cent 
i $ 1 00. ) à partir du 1 er août 1 938 
pour un an. avec intérêt de 5 (/( 
sur les arrérages.

Et le Conseil s'est réuni en co­
mité privé... il était onze heures.

Tap-Dance

Jeanne Bessette

Comédien

maître de cérémonie

PRIX
RÉGULIERS

Au Conseil
municipal

(suite de la 1ère page)
Le Comité Conjoint des métiers 

de la construction réclame une 
somme de $9.45 pour M. Chevret­
te. M. Lippé explique qu’il a en­
gagé M. Chevrette à .30 l’heure, 
sur la déclaration de M. Lépine, 
agent d’affaires des Syndicats, mais 
M. Lépine a avoué dans la suite 
qu’il avait fait un quiproquo.

Mme Aldéric Martel de la rue 
St-Paul demande que le Conseil 
fasse enlever le haut-parleur du 
théâtre Passe-Temps, car écrit-elle, 
deux de ses pensionnaires ont dé­
ménagé leurs pénates et un troisiè­
me est sur le point de les suivre.

Le Conseil se place en face d’un 
règlement existant et s’engage à le 
faire suivre en demandant à M. 
Boisseau d’éteindre ses voix vers 
dix heures.

M. Léchcvin Pelletier propose 
un amendement au règlement de 
circulation: celui de diriger la cir­
culation en sens unique autour du 
marché du vendredi au samedi, 
à 6 h res.

M. Hérard propose de faire de 
même pour la rue St-Paui. On dé­
cide de faire l’essai d’une seule di­
rection sur la place du marché pour 
commencer. L’orientation se ra vers

la droite des conducteurs de véhi­
cules.

Quant â la rue St-Paul il est 
i difficile de défendre le stationne­
ment .mieux vaudrait une di­i
rection en sens unique seulement, 
et ce vers la place Bourget. Mais à 
ia dernière minute, M. le secrétaire 
avertit qu’il faut un avis de mo- 
:ion et que la mesure tombera en 
force dans un mois. M. Pelletier1 
reprend la charge et donne avis de 
motion.

Le magasin J.-A. Landreville 
demande un puisard pour égoûter 
la cour de service â l’arrière, et ce. 
en reconnaissance d’une servitude f 
qu'il a donnée à la ville.

M. Lippé sur ce, propose de si­
gner à l’avenir une entente avec 
tous les propriétaires pour poser 
des fils électriques sur leurs mai­
sons.

M. Guimont, de la Commission 
des Affaires Municipales, a donné 
suite à la lettre du Conseil lui de­
mandant s’il était possible de re­
mettre la ville sous la loi de l’aide 
au chômage.

M. Barrette répond et suggère 
au Conseil de faire pression sur le 
fédéral, car le provincial a fait son 
gros possible.

Le ministre du Travail répond 
dans le même sens et renvoie la bal­
le au fédéral.

M. Pelletier note que le Conseil 
n’a pas remercié M. Barrette pour

Funérailles 
de M. Octée

Masse

Ce que vaut
6 Pourquoi acheter les yeux fermés ou vous confier sans 

restriction au premier vendeur qui veut vous duper. — Dans 
chaque dollar que vous dépensez il y a des misères, des peines et 
des calculs ,songez-y.

# N’achetez pas à un prix qui ne répond point à la valeur 
de la marchandise.

chez DA HER
a Si vous achetez un complet "FASHION-CRAFT” 

vous aurez de la qualité pour l’argent que vous donnez.

a Nous avons toute marchandise sèche, pour toutes les 
saisons et toutes les occasions.

!

Les funérailles de M. Octée Mas­
se. eurent lieu samedi dernier, â la 
cathédrale. L’assistance était d’au­
tant plus nombreuse que le défunt 
avait joué durant tout sa vie au 
sein du monde ouvrier un rôle pré­
pondérant.

La levée du corps a été faite par 
M. le chanoine L.-P. Lamarche, 
curé de la cathédrale, qui chanta 
également le service accompagné de 
MM. les abbés A. Grégoire et J. 
Riopel. Des messes étaient dites en 
même temps aux autels latéraux 
par MM. les abbés Gadoury, Mous­
seau. Coderre et Amyot.

Le deuil était conduit par le fils 
du défunt, Lionel Masse, de Jo- 
liette. et par ses filles: Rose-Aimée 
(Mme Lazare «Pelland) . Juliette 
(Mme Osias Lépine). Hermancc. 
(Mme Gérard Morand), et Jeanne 
d’Arc (Mme Maurice Grenier), 
Cécile (Mme Laurent Desmarais), 
ainsi que parses gendres. Lui survit 
également sa femme, née Robillard 
(Alma), et son fils Rosario, de 
Lowell, Mass.

Lèse porteurs étaient MM. J.- 
Swibert Desrochers, Zénon Mi­
chaud, Louis Desrochers, Wilfrid 
Masse, Alphonse Dauphin et Her­
cule Contré.

COMMISSAIRE
M. le notaire !.. Fontaine a été 

élu commissaire d écoles pour la 
Cité de Joliette. en remplacement 
de M. le notaire Victor Lafortune. 
C es le seul changement effectué 
dans le bureau des commissaires.

TERRE A VENDRE
A St-Jacques de l’Achigan, au 

Rruisseau St-Georges. 114 arpents, 
dont 15 en bois franc; terre à ta­
bac et à foin: bonnes constructions. 
$7.000.; termes faciles mais pas 
d’échange. S’adresser au notaire 
Noiseux, à St-Lin. ou à Montréal, 
le jeudi. Ha. 2042. 7j. 3 fs

NAISSANCES
Ont été baptisés à la cathédrale: 

le 4 juillet J.-Philippe-Jean-Paul, 
fils de Paul Jolicoeur et de Eva 
Longpré. Parrain et marraine: M. 
Philippe Jolicoeur et Rose-Anna 
Lasalle, oncle et grand’mère de ren­
iant. — Abbé Félix Gadoury.

— Le 6 juillet, J.-Yvon-Ro­
bert-Candide. fils de Gérard Thi­
bodeau et de Marthe Dupuis. Par­
rain et marraine: M. et Mme Can­
dide Thibodeau, de St-Liguori. 
oncle et tante de l’enfant. — Abbé 
Y. Amyot.

CHEVAL A VENDRE
Jument de boghei ou pour voi­

ture de livraison. A vendre à bas 
prix. Cause: on n’a plus besoin de 
ses services. S’adresser au no 42. 
rue Gaspard, Joliette. 7 j. 1 t.p.

i DESIREZ-VOUS UNE
POSITION ?

Territoire Rawleigh maintenant 
vacant. Belle occasion d’obtenir ou­
vrage permanent et profitable. — 
Ecrivez à Rawleigh, Répt. ML- 
512-K-G, Montréal, Canada.

SAMEDI
EST LE DERNIER JOUR DE NOTRE VENTE 

VETEMENTS SUR MESURE FAITS PAR
LA MAISON

ALEX. LANGLOIS
SPECIAL

DE

Téléphon

i
Louis A. TALBOT

AVOCAT 

Conseil du Roi 
SAINT-JACQUES

Co. Montcalm P. Q. j
j^ «m» ■»»I»

AU BELL TELEPHONE
M. Roland Mon jean, gérant du 

district de Trois-Rivières pour le 
Bell Telephone était de passage â 
Joliette mercredi. La cité de Joliet­
te appartient au district confié à 
M. Monjeau.

Festival

Dix-huit fanfares de la province 
prendront part au festival annuel 
des fanfares à Trois-Rivières le 10 
juillet prochain. L’Union Musi­
cale de Joliette que dirige M. Emi­
le Prévost, assistera à cette fête de 
la musique. On annonce que le 
festival de cette année aura l’hon­
neur de voir parmi ses invités les 
honorables Maurice Duplessis, pre­
mier ministre de la province, Al­
bin y Paquette, secrétaire de la pro­
vince et John Bourque, ministre 
des Travaux publics.

--------------•--------------
Du travail

Modèles à votre choix 
Plusieurs teintes 

Marchandise tout laine 
ABSOLUMENT GARANTIE

Dernier jour

Samedi 9 juillet
CONFIEZ-VOUS A QUELQU'UN D'EXPERIENCE

VETEMENTS SUR MESURES
CHAPEAUX
MERCERIES

35, rue ST-PAUL 
JOLIETTE, P. Q.

ans il fut condamné pour vol dans 
un convoi du Canadien National a 
Joliette, et plus tard pour vol de 
bicyclette. Il a déclaré venir de 
Shawinigan. qu’il a déjà demeuré 
à Joliette. 11 dit se nommer Hu­
bert Boudreault. alias Gaudreau, 
alias Lavoie.

Mariage
Juneau-

Le tabac à

1

Prix plus que satisfaisants

GEO. DAHER

Les nouvelles qui nous parvien­
nent de St-Thomas, de Notre-Da- 
me-de-Lourdes, de Lanoraie, nous 
assurent que les plantations de ta­
bac jaune vont bien, que tout an­
nonce une très belle récolte. Nous 
avions appris que les sauterelles 
menaçaient la récolte, mais le bu­
reau de M. Charbonneau, agrono­
me régional nous déclarait ces jours- 
ci que le danger paraît passé. Dans 
les endroits ou les sauterelles me­
naçaient davantage de nuire à la 
récolte ou à sa qualité on a fait des 
applications techniques qui ont 
réussi.

A Joliette la Coopérative des 
tabacs laurentiens a commencé à 
préparer le terrain pour la construc­
tion de son usine. On a déjà com­
mencé les fondations et les travaux 
se poursuivent avec grande activité.

Jos. Frenette
vemleuri des autos

Packard et Nash
et camioDi

International
Bureau: -T St-Paul — Tél. 750 
Résidence: -b, Manseau — Tél. 474 

< . postale: 68
JOLIETTE

MAISON A VENDRE
Une maison de 4 .logements, si­

tuée su: ia rue Richard. Pour l’a­
cheter. s’adresser à Mme J.-F. De- 
blois. rang des Prairies. Joliette.

m

Salon de Beauté
A n n e-Ma rie Poirier,

14a. ; *-ce Lavaltrie, Joliette

MELI-MELO
S TE-MARIE SALOME

(D.N.C.) La semaine der-

Place Lavaltrie, JOLIETTE j
I(Entre la Banque Provinciale et la Bijouterie Lachapelle) j

nière est décédée Mme veuve Ju­
lien Gagnon (Marie Guilbault) à 
l’âge de 74 ans. Elle résidait depuis 
5 ans chez M. Ernest Lord. Ses fu­
nérailles ont .eu lieu en cette pa­
roisse au milieu d’une belle, assis­
tance. Le service a été chanté par 
M. l’abbé Laporte, vicaire à St- 
Paul •

SPECIALITES :
PERMANENTS de tout genre 

natun : Pine Apple AVEC ma­
chine . j - VNS machine .

ONDULATIONS
nur< el croquignolc dit 

komol,
j-.ipi r, à Peau, mareel. 

COUPE DE CHEVEUX
manie ire, shampoo et trai­

t monts à l’huile. 
Cordial bienvenue à tous.

Anne-Marie Poirier
14a. place Lavaltrie,

(voisine îe l’United Stores) 
JOLIETTE Tél. 61

Le travail ne manque pas à Jo- 
lictte. De nombreux citoyens font 
des réparations à leurs bâtisses; il 
y a quelques constructions en cours; 
puis Eltsine pour le tabac jaune 
emploiera de plus en plus d’hom­
mes à mesure que les travaux pros­
péreront. De plus, on commencera 
bientôt la construction de l’école 
Baby, ce qui donnera du travail à 
de nombreuses personnes. Plusieurs 
hommes sont aussi employés à la 
culture du tabac. La scierie Gohier 
fonctionne aussi et emploie plus de 
cent hommes. C’est dire que Joliet­
te est assez favorisée et que nous 
devons en remercier la Providence. 
Mais, il y a encore des centaines de 
jeunes gens qui attendent. Et c’est 
ici que nous rencontrons un pro­
blème grave et dont la solution 
reste introuvable...

$1,200. de 
bijoux volés

Dans la nuit de lundi, le 4 juil­
let. vers 1 hre 30, un cambrioleur a 
enfoncé une fenêtre de l’arrière de 
la bijouterie Lachapelle et fait le 
sac des comptoirs emportant une 
valeur de $1.200. en montres, ba­
gues, plumes, bracelets, etc.

Mais le pompier-constable M'ur- 
geon. faisant sa ronde de nuit, et 
voyant sortir le loustic du fond 
no.r des cours qui donnent sur la 
rue Notre-Dame, l’appréhenda. 11 
portait en bandouillère un sac de 
pêcheur bien rempli. M. M urgeon 
le questionna, revolver au poing et 
constata le vol. L’individu fut 
conduit dans la cellule et Jundi ma­
tin à 1 1 lires, avait lieu l’enqucte 
préliminaire devant le magistrat 
Ladouceur.

L’inculpé aura son procès de­
vant un juge le samedi 9 juillet.

Ce cambrioleur n’est pas un in­
connu de la police de Joliette et de 
la Sûreté provinciale. Il y a quatre

En l’église de Stc-Ursule avait 
lieu, samedi dernier, le mariage de 
Mlle Raymonde Juneau, fille de 
M. Joseph Juneau et de Mme Jtî- 
neau, décédée, avec M. J.-Paul Le­
sage. fils de M. Pli. Lesage, décédé, 
et de Mme Lesage, de St-Léon. La 
bénédiction nuptiale leur fut don­
née par M. l’abbé Lami. curé de 
St-Stanislas, et ancien curé de Ste- 
Ursule. Le temple était décoré de 
fleurs et de fougères. Pendant la 
messe un programme musical fut 
exécuté par la chorale des Enfants 
de Marie de la paroisse, Mlle Jean­
nette Duhamel. M. Benoit Denis, 
et M. Jean-Paul Juneau. Mlle R.- 
Blanche Lessard touchait l'orgue. 
M. Juneau accompagnait sa fille et 
M. Ph. Lesage était le témoin de 
son frère. La mariée portail une 
robe création française, en chiffonM
orchidé avec grand chapeau Le­
ghorn création Pau le. et des acces­
soires de teinte Leghorn. Sa gerbe 
se composait de lis. de roses et de

muguet. Les demoiselles d’hon­
neur étaient Mlles Lucienne Juneau 
et Françoise Mousseau, soeur et 
cousine de la mariée: MM. Rolland 
Poirier et Fleury étaient garçons 
d’honneur.

MM. Engelbert Juneau, frère de 
la mariée et Zacharie Lesage, frère 
du marié plaçaient les invités.

A l’issue de la cérémonie. M. 
Juneau reçut à déjeûner et ensuite 
les invités se rendirent chez Mme 
Lesage, à St-Léon, où un goûter 
fut servi. De là les nouveaux ma 
ries partirent en voyage de noces.

EXCURSION

Joliette
------  A -------

Montréal
ALLER ET RETOUR

95c
Le 9 juillet 1938

Retour limité au 1 1 juillet au soir
Pour renseignements s'adresser aux 

chefs de gare du

Pacifique- Canadien

7

L’ONCLE DU 
CANADA

i

Examen scientifique
de vos yeux

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, avao noa

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, rue St-Paul, JOLIETTE _
hntrr livret sur la VUE et L'HYGIENE de L'OEIL envoyé gratis sur demande. j

!
!

!
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cjuauAAxjcmd
ALLER ET RETOUR DE JOLIETTE A

Dop. JOLIETTE 
VENDREDI

7.20 p.m.
lire solaire

Juillet
à la convention 
des Zouaves !

Noranda- $10.00
RELCOURT.............. $7.50 LAFERTE...................$9.50
LA TUQUE .... 3.25 TASCHEREAU . . . 8.75
LA REINE................10.00 LA SARRE...............9.50
RARRAUTE............ 8.25 AMOS........................... 8.75

VAL D'OR .... $8.25
RETOUR : jusqu'à MARDI, 10 juillet, 

exc. La Tuque, lundi. 18 juillet.
Voitures ordinaires. Pour renseignements, consultez

Renseignez-vous auprès de J.-A. Riais, Clu-f de gare. Tel. 115

CANADIEN NATIONAL

Visitez la Maison du Cadeau '.V^V.VVV.V.V.VV.V.V.V.V.V.V.V.

l’Endroit idéal pour __ m

ii

I
66, rue Manseau

cadeaux de toutes occasions ü
Importés directement de New-York à des prix

que vous ne soupçonnez pas d’être aussi bas.



intentions du mois

Intention générale bénie par le Pape: La communion 
précoce des tout petits et leur admission à la communion.

Intention missionnaire: La prospérité des missions 
auprès des 42,000,000 de Javanais.

LE BLASPHEME

Nous adjurons les employeurs, les contremaîtres, et 
même les camarades, de ne pas permettre chez eux et devant 
eux des paroles et des discours qui ne peuvent qu’attirer la 
malédiction du Seigneur. — S. Exc. Mgr Lamarche.
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Les Jécistes
en vacances

L’AUTO JECISTE

Cher Jéciste,
Le long d’une côte abrupte, tu 

vois monter un superbe automobi­
le qui va, lentement, mais sûrement 
vers le sommet qu’il doit atteindre, 
lit tu admires la puissance de la 
machine et l’harmonie des pièces 
qui la composent et qui toutes, 
tendent à un seul et même but. Tu 
voudrais, toi aussi, avoir un auto­
mobile semblable pour le diriger et 
avoir l’orgueil, bien légitime d’ail­
leurs. de le conduire au sommet.

Qu'arriverait-il si dans la mon­
tée. l’une des pièces se brisait ou 
refusait de fonctionner? Tu vois 
d’ici le recul inévitable, la descente 
vers les bas-fonds, et l’écrasement 
fatal qui s’ensuivrait...

13h bien! Ce bel automobile au­
dacieux. c’est ton âme, qui tend à 
parvenir au sommet de la vie divi­
ne: la sainteté pour laquelle elle est 
faite.

Au jour de ton baptême, elle a 
été mise en marche et dirigée sur le 
chemin de l’amour divin, chemin

(Allégorie) *
ment de chaque pièce du mécanis­
me. de cet admirable Automobile 
qui te conduira bien vite vers les 
sommets de la vie parfaite.

(à suivre)
Paul Perreault.

PENDANT LES VACANCES
Je promets de me bien confesser 

1 — Quand ?
Au moins aussi souvent que j’en 

aurai besoin pour garder ou recon­
quérir l’état <Je grâce. 11 est impos­
sible d’avoir un instant de “vrai 
bonheur ”, si l’on n’est pas en état 
de grâce. Pourquoi gâter les joies 
de mes vacances, en traînant par­
tout après moi. le lourd boulet 
d une conscience chargée de péchés? 
Par contre quel grand risque de vi­
vre des jours, des semaines, peut- 
être. dans un état où la mort pour­
rait nous surprendre.

A tout prix, je dois être obsédé 
par cet idéal: “Vivre toutes les va­
cances en état de grâce”. Si par

f . i■ rr- 'i • malheur, je fléchis dans un instantmontant, parlois très d il! ici le. ou , ,• • -. * . . . de faiblesse, vite... j irai me recon-Plus d une a nu succombe quand ciIicr avcc -mon Pèrc- pour rcdc.
quelque chose faiblit en elle, tout vcnir un chréticn "vivant", un
comme auto quand une piece vient ..... ç _ . ,•. 1 1 chrétien plus tort contre 1 ennemi.
,i manquer... ? _ Comment ?Pour éviter la chute fatale, que I Un'ne cachant volontairement
leras-tu? D abord, tu connaîtras a , • * -, . . • *, . . . . . iaucune lame, si pénible soit-elle alond le mécanisme de ton auto. 1
Puis tu l’examineras souvent, avec 
soin, si tu veux parvenir au som­
met où Dieu t’appelle.

Prends un soin particulier du 
Moteur de ton âme, l’esprit de foi. 
Sans moteur, l’auto n’avance pas. 
Sans l’esprit de foi, on n’est pas 
chrétien et l’on n’avance pas dans 
la voie de la perfection.

Mais défie-toi bien des faux mo­
teurs. Sous l’apparence de la puis­
sance. iis cachent des défauts qui 
J es empêchent de fonctionner avec 
assez d’efficacité pour entraîner ton 
auto. L’action sans réflexion ni 
motifs, l’action pour la satisfaction 
des sens et l’action dirigée par la 
raison seule sont autant de mau­
vais moteurs incapables de produi­
re l’énergie qu’on attend d une 
bonne machine.

Au contraire, considère les ef­
fets de l’action guidée par l’esprit 
de foi. Comme 1 âme agit pour un 
motif très élevé, pour Dieu lui- 
même. elle ne craint pas de ’tra­
vailler” ferme, de s’échauffer. I3t

accuser.
lin pleurant réellement sur tou­

tes mes fautes, même légères, sa­
chant bien qu'il est impossible 
d être pardonné, si mon coeur n’est 
pas réellement brisé de douleur et, 
n’est pas disposé à éviter toutes les' 
occasions qui m’ont fait tomber 
dans le péché.

Enfin. en demandant au sacre­
ment de Pénitence, non seulement 
l’absolution de mes fautes, mais 
aussi la force de vivre une vie tou­
jours de plus en plus montante.

“Syntaxistes".
* :* ■*

Je promets de communier au moins 
une fois par semaine

1 — Pour me renforcir contre 
les forces du mal, qui existent mê­
me en moi.

2 — Pour attirer sur mes va­
cances les bénédictions du Ciel.

3 — Pour garder à Dieu mon 
âme de chrétien et d’apôtre.

4 — Pour vivre 100 c/o ma vie 
de catholique convaincu.

5 — Pour faire rayonner le
ans moncette ardeur divine, qui va toujours' . . Ù a• . i r-..:,c ,i4. oî.; ! Christ dans ma famille, dancroissant, produit des trims de pie- . .

te. de charité, de patience, de resi- * *pati
gnation, dont la force irrésistible 
entraîne vers les hauteurs le lourd 
automobile.

Oh! Ne crains pas d’échauffer 
ton âme par l’esprit de foi! Ion 
moteur doit devenir incandescent. 
Ne crains rien! 11 est de fabrication
divine et fait pour brûler!

* * *

Dans un prochain article, cher 
Jéciste. nous verrons ce que doit 
être l’essence qui mettra en marche 
ton Moteur. Pt. peu à peu. tu ap­
prendras le but. et le fonctionne-

6 — Pour conserver mon a me 
dans une pureté angélique

7 — Pour alimenter ma généro­
sité et ma charité.

8 — Pour mériter la persévéran­
ce pour tous mes confères en va- 
vances.

9 — Pour obtenir la paix dans 
nos foyers, dans notre province, 
dans notre pays.

10 — Pour conserver toujours 
mon âme prête pour les combats 
futurs.

Gilles.

St-Jean
de Matha

PREMIERE MESSE
Spécial) — Dimanche dernier, le 
l. Père Lucien Dufort, c.s.v., célé­
brait solennellement sa première 
»rand’messe. 11 était assiste de 
VlM. les abbés Henri Pichettc, de 
it-Lin et Bounadcre.

Le nouveau prêtre est le neveu 
le notre curé, M. J.-A. Dufort. 11 
assistait au choeur avec MM. les 
tirés de Sic-Anne des Plaines, et 
I. Dcslongchamps de la Nativité 
l'Hochelaga, et M. l’abbé D. La­
bo rte.

Etaient aussi présentes deux reli­
re uses des SS. NN. de Jésus et 
Via rie.

11 nous a fait plaisir de voir une 
eligicusc des Soeurs de Ste-Croix, 
boeur de M. le curé Dufort et tan- 
c du célébrant.

Le R. P. LTucicn Dufort est né 
i l’Epiphanie. Son père était Geor-

Trois sous 
le numéro

L’Action populaire se vend 
maintenant trois sous le nu­
méro. 0
Le tarif des abonnements n’a 
pas changé: Canada, 1 an: 
$1.00; Etats-Unis: $1.50; 
Europe et ailleurs: $2.00.

ges Dufort et sa mère Julia Dufort, 
tous deux décédés.

11 fit ses études classiques au Sé­
minaire de Joliette et sa théologie 
au scolasticat St-Charlcs. aussi de 
Joliette, deux institutions déjà en 
renommée dans le pays, pour l’ins­
truction et l’éducation.

Le prédicateur a été M. le curé 
Josaphat Dufort de St-Jean de la 
Croix, de Montréal

Il a fait preuve de vastes con­
naissances sur les origines de la vo­
cation et du sacerdoce, sur l’ordi­
nation et sur la mission de l’Egli­
se.

En faisant une application pra­
tique de son enseignement doctri­
nal sur la vocation, il a insisté avec 
énergie sur les devoirs des parents 
de ne jamais s’opposer à la voca­
tion de leurs enfants au sacerdoce 
ou à la vie religieuse et de faire 
tous les efforts possibles pour la 
seconder et la réaliser.

Par des détails très instructifs et 
fort intéressants, il nous a mis sous 
les yeux la manière dont Notre- 
Seigneur Jésus-Christ donna nais­
sance au sacerdoce dans ses Apô­
tres et comment ce sacerdoce divin 
se continue par les Souverains Pon- 
tifs et par toute la hiérarchie et ec­
clésiastique jusqu’à nos jours.

Cela me remet à la mémoire ce 
que j’ai déjà écrit, comme journa­
liste à Chicago:

“Les peuples actuels périclitent, 
mais l’Eglise catholique les empê­
che de disparaître complètement 
ayant le pouvoir oc les transfor­
mer.

“De même que le centre cérébro­
spinal, par ses ramifications ner­
veuses, sous l’empire de l’âme,

maintient la vie humaine, un temps 
plus ou moins long; de même, la 
hiérarchie ecclésiastique répand par­
tout dans le genre humain les for­
ces qui l’orientent vers tous les 
progrès et lui permettent d’entrer 
dans le royaume des deux”.

Dans la troisième partie de son 
allocution, l’orateur sacré nous fit 
une brillante description des oeu­
vres de l’Eglise dans le monde. 11 
nous montra que l’Eglise, à tra­
vers les siècles a toujours su tracer 
un sillon lumineux sur la mer ora­
geuse des erreurs, des passions, des 
persécutions.

Pour terminer, je voudrais in­
clure dans le cadre de ce rapport 
quelques unes de mes pensées.

Après la chute originelle, la 
grâce donnée gratuitement à l’hom- 
ne en vue des mérites de Jésus- 
Chr'st rétablit le lien religieux en­
tre le genre humain et le Créateur.

'Lout va être restauré par Jésus- 
Christ, et cette oeuvre de restaura­
tion se continue par l’Eglise catho­
lique à travers les temps et l’espace 
jusqu’à la fin des siècles.

Jésus-Christ lui donne tous ses 
pouvoirs et lui enseigne par TEs- 
prit-Saint comment elle doit nous 
faire marcher, par cet Esprit de 
force, dans, les voies qui condui­
sent a la vérité et à la vie.

Portons avec amour et confiance 
nos regards sur cette Eglise divine, 
qui éclaire le monde comme un 
flambeau sur la montagne.

Cette épouse divine et immacu­
lée de Notre-Seigneur est notre 
Mère: c’est elle qui nous ressuscite 
à la vie surnaturelle; c’est elle qui 
nous fait enfants de Dieu; c'est el­
le qui nous conduits par l’Esprit- 
Saint dans les pâturages de la vé­
rité. du bien et du beau; c’est elle 
qui met à notre disposition les 
moyens surnaturels indispensables 
à la réalisation de nos destinées en 
conformité avec la volonté divine.

C’est à l’Eglise catholique qu’il 
faut aller pour être munis des ar­
mes. des forces, des instruments 
nécessaires à notre ascension vitale, 
à nos progrès, à nos perfectionne­
ments. à notre salut, à notre entrée 
dans la félicité éternelle.

C’est elle qui avec Jésus-Christ, 
source des grâces, nous sort du 
chaos des désordres, rétablit en nous 
l’ordre déterminé par le Créateur, 
et nous aide à y demeurer.

Allons donc nous jeter dans les 
bras de l’Eglise catholique. l’épouse 
du divin Rédempteur.

Les sollicitudes de cette divine 
Mère écartent tous les obstacles 
pour permettre à notre nature de 
se dilater et de recevoir des torrents 
de vie surnaturelle.

Admettons-le! Ce sont les pas­
sions surtout qui ont assujetti 
l’humanité à la douleur et à la ma­
ladie. Ce sont leurs abus de tous 
les jours qui engendrent tant de 
maux sur la route de la vie; ce sont 
leurs dérèglements continuels qui 
détériorent de plus en plus la cons­
titution de l'homme et qui altèrent 
la vie humaine jusque dans sa sour­
ce.

Par sa divine action, la religion 
transforme l’humanité, c’est elle 
qui la vivifie: elle est cette grande 
force qui fait progresser le genre 
humain sous tous les rapports.

Nous sommes fatigués! Allons 
au Christ, qui est la voie, la vie et 
la vérité! Il nous appelle dans l’E­
glise catholique où II est toujours 
présent. Dans cette Eglise sainte, 
l’Esprit-Saint enflamme nos coeurs 
comme le feu rougit le métal, éclai­
re nos intelligences comme la lu­
mière pénètre dans le crystal et 
fortifie nos volontés comme une 
saine nourriture soutient nos for­
ces corporelles.

Dr Elzéar P AQUIN.

Jean Nicolet
Un prêtre de France eau à S. Exc. 

Myr Lafortune

La semaine dernière, S. Exc. 
Mgr Albini Lafortuiu* recevait une 
intéressante lettre d un prêtre de 
France ’’vieux doyen de 80 ans 
passés”' et curé à Les Pieux (Man­
che). Ce vénérable prêtre lut curé 
à Lien ne vil le, paroisse située à en­
viron trois milles de Cherbourg où 
vivent encore des Nicolet, apparen­
tés à Jean Nicolet qui donna son 
nom au comté et à !.t ville de Ni­
colet. Le doyen de Pieux a même 
écrit sur Nicolet, apres avoir lait 
des recherches. Jean Nicolet est né 
à Henneville: ses frères Louis et 
Paul y ont. vécu, un autre de ses 
frères l’abbé Gilles y est décédé 
après avoir fait un vovage au Ca­
nada et il a une épitaphe dans l’é­
glise. Un parent de Jean Nicolet

la première science chez un catho­
lique.

Nos félicitations aux vain­
queurs!

* * *

CERTIFICATS DE 6e AN­
NEE. — Onze enfants de nos éco­
les ont obtenu le certificat de 6e 
année.

Il est à noter qu’à l’école du Pe­
tit St-Jacques, dirigée par Mlle Le- 
beati, les 6 élèves qui se sont pré­
sentés ont tous bien réussi, deux 
élèves ont conservé la note 80 sur 
100; ce sont: Isabelle Lebeau 80, 
et Thérèse Bérard 80.

Nos félicitations aux maîtresses 
et a ces élèves.

# * *
LIGUE Dtb ANCIENS RE­

MUAI FANTS. — Samedi avait 
lieu la réunion mensuelle des An­
ciens Retraitants. Le lendemain, il 
y eut une assistance nombreuse à 
a I able sainte et durant la messe 

de très beaux chants par les li­
Les servants de messe

PARLONS EN AMIE

<cLorsque vous 
partez en voyage >9

est actuellement curé a Lassy, non 
loin de Cherbourg. Une poésie ac- ?lu!urs* 
compagne la lettre de monsieur le ÎLln,cnt MM. G.-E. Barrette et J. 
doyen de Les Pieux. • Crrc’ault.

f ~ _ , : SEMINARISTES EN VA-
JLiG CinCrJCLBl 6L GANCES. —Trois enfants de la 

( I paroisse, élèves du Grand Séminai-
lGo Ci:a alllb re de Montréal, sont au milieu de

----------------- nous: ce sont: MM. Rosaire Bé-
Unc campagne est amorcée dans rard. Marcel Roy (3èmc année), 

la province de Québec pour obte- ainsi cjue Lucien Sylvestre ( 2ème 
nir que la loi du cinéma soit mo- année).
difiée afin de permettre aux enfants Nous leur souhaitons d’excel- 
d’être admis à certains films. Déjà lentes vacances, de même qu’à tous 
des personnages politiques se sont les étudiants du Séminaire de Jo- 
déclatés favorables a cette mesure. | liette. de l’Assomption et d’ail- 
Heureusement le premier ministre 
a déclaré qu’il ne ferait rien sans
entendre auparavant l’avis des au­
torités compétentes.

C’est pour répondre à cette invi­
tation que le Centre catholique 
d’Act ion cinématographique, cons­
titué récemment par les évêques et 
composé de pères et de mères de 
famille, vient d’adresser à M. Du­
plessis. la communication suivante 
adoptée à sa dernière réunion:

L’avez-vous assez fredonné cetle rengaine 
depuis des jours et des jours que vous songez 
aux vacances...

Voilà vos malles bouclées, la voiture prête à 
démarrer, ronronne à votre porte. Puisque vous 
partez en voyage, tâchez que chaque jour soit 
un enchantement. El pour cela, restez dans le 
juste milieu. Soyez aimables pour vos compa­
gnons de route sans cependant vous jeter à leur 
tête. Evitez les sujets brillants : ne parlez pas 
politique ni ne discutez trop haut la valeur des 
célébrités de l’heure.

Qu’en plus de cela, le soleil dore votre che­
min et illumine votre coeur : vous vivrez de 
belles vacances.

Raphaëlle.

leurs.
* * *

J. A. C.. — La J. A. C. n’est pas 
inactive malgré les mois d’été. En 
voici quelques preuves: elle était re­
présentée au Congrès de Québec par 
son aumônier et par le président j NE A U.
diocésain et local, M. P.-P Turcot- vc. 
te.

La semaine dernière, ils sont al­
lés au rang de St-Joachim prier à 
la croix du chemin: samedi soir.

Au Christ-Roi
(D.N.C) — Re: RUE PAPI-

— La chronique sera brè-

”Le Centre catholique d’Action plusieurs membres se rendirent à 
cinématographique, après avoir une partie de cartes organisée à St- 
étudic soigneusement la question Justin par la nouvelle section ja­
de l'admission des enfants au ciné- ciste de l’endroit, 
ma. est d'avis que la prohibition 
que contient la loi actuelle est sage 
et ne devrait pas être modifiée.

"Quant aux services que le film 
peut rendre dans An domaine de 
1 éducation, c’est aux éducateurs et 
non à des industriels d’en juger et 
de les utiliser à bon escient. Aussi 
est-ce dans les écoles ou des salles 
aménagées à cet effet et sous le con­
trôle des maîtres que les films édu­
cationnels devraient être montrés 
aux enfants.

’ Le Centre compte sur la sages­
se de nos gouvernants pour conti­
nuer une politique dont les pères 
de famille n’ont eu jusqu'ici qu’à 
se louer”.

Doctrine et
fruits du 

communisme

* * *
N O U V E A U CO M M1 SS AIR E.

— M. Edgar Roy a été nommé 
commissaire en remplacement de 
M. Joseph Morand. sortant de 
charge. Nos félicitations!

BAPTEMES.*— Le 17 juin :
Jos.-Jean-Louis-Gilles, enfant de 
Ubakl Bérard et de Laurette Bé­
rard. Parrain et marraine: M. et 
Mme Ls-Philippe Bélair (Maria 
Bérard). *

— Le 19 juin: Joseph-And ré - 
Jacques. enfant de Ulysse Laferriè- 
re. médecin, et de Cecil it* n ne La fer­
rière. Parrain: M. Octavien Lafer- 
rière: marraine: Mme veuve Albert 
Gaboury, de St-Via leur.

*— Le 3 juillet: M.-Thérèse-
Suzanne. enfant de Paul-Etienne 
Valois et de Léa Auger. Parrain et 1 on tés.

Les vacances voyez-vous en sont 
la cause.

Nous avons pourtant beaucoup 
de choses à dire.

Nous nous reprendrons en sep­
tembre.

Nous n’avons qu’un regret ce­
lui de déplaire à notre ami de Ste- 
Marie qui paraît faire ses délices de 
notre chronique de la rue Papi­
neau.

Qu’il sache bien que c’est partie 
remise.

Si nous constatons que la nos­
talgie l'étreint trop, nous nous fe­
rons un devoir de donner à notre 
chronique plus d’attention.

En attendant qu’il sache bien 
que nous lui garderons une place 
sur la rue Papineau pour se cons­
truire une résidence.

La rue est large, les terrains 
sont bon marché, l’air est 
gens sympathiques.

VISITE DE MGR L’EVEQUE 
- Samedi soir. Son Excellence

la

pur. les de bien

C’est la rue de l’avenir, car c’est
la rue de l’église future.

* * *

KERMESSE. — Elle va petit 
train, malgré toutes les bonnes vo-

A la Semaine sociale de Sherbrooke

marraine: M. et Mme Rolland Va­
lois (Juliette Bélanger) de Lano- 
raie. Porteuse: Mlle Germaine Va­
lois.

dépouillent
r

Des réfugiés de Barcelone ont 
donné au “Giornale d’Italie” des 
renseignements nouveaux sur la 
spéculation que la Russie bolché- 
vique entreprend au détriment de 
l’Espagne. Us déclarent que la Ca­
talogne et le territoire de Valence 
sont systématiquement dépouillés 
de tout objet d’art et de valeur par 
les agents bolchévistes, conseillés 
par des antiquaires partisans des 
Rouges. Depuis quelque temps en 
effet, les Soviets refusent aux auto­
rités rouges espagnoles tous cré­
dits ou argent pour la fourniture 
de matériel de guerre et exigent que 
de l’or et des objets précieux*soient 
versés auparavant à Odessa. C’est 
pourquoi une organisation de spé­
cialistes russes est en train de dé­
pouiller littéralement les églises, 
les musées et les maisons privées et 
envoie à intervalles réguliers en 
U.R.S.S. les oeuvres d’art et de 
valeur supportant le voyage.

L’encyclique "Divini Redemp- 
toris” s’ouvre par une vigoureuse 
synthèse des principes du commu­
nisme. La semaine sociale de 
Sherbrooke, dont cette encyclique 
sera la trame, exposera ces princi­
pes. Mais comme elle veut surtout 
faire oeuvre constructive, elle ne 
s’y arrêtera pas longuement. Un 
cours et une conférence suffiront 
pour démontrer sur quelles théo­
ries fausses s’appuie le communis­
me. et quelles ruines il a accumu­
lées partout où il s’est établi. Cette 
double tâche a été confiée à un 
théologien et à un avocat de re­
nom. Ce sera plaisir et profit de 
les entendre l’un et l’autre le pre-

Statistiques de 
l’enseigne­

ment
(1936-1937)

D u ra n t Y a n née sco 1 a i re 19 36­
1937, il y avait dans la province 
de Québec 9.112 écoles de toutes 
catégories divisées en 8.3 74 établis­
sements catholiques. 690 protes­
tants et 48 écoles d’enseignement 
moderne. L’accroissement des éco­
les catholiques fut de 120: les éco­
les protestantes ont diminué un

IVO Ull^llUIV I ^ l I UUIIU IV UIV »-* « «-V 1 1 /- I •, 1, peu. En 1933-36, les inscriptions mier jour de la semaine sociale, le . . -Arv -,-n ... • «ir, lurent de /00.239 eleves. soit 8.­26 septembre. . i • 101*11=»» -613 de plus qu en 19 3 4-33.

Il pleut, il pleut encore, des 
nuages d’automne couvrent le ciel. 

On gèle.
Lout cela est contraire au succès 

d’une kermesse.
La Providence le veut ainsi. 
Nous allons continuer avec foi. 
Et le succès reviendra.
Et nous continuerons la kermes- 
Ia semaine prochaine. lundi.se

mardi et mercredi.
* * *

M. AUGUSTE ARCHAM­
BAULT. — Nous avons eu le re­
gret de voir partir la semaine der­
nière un de nos bons citoyens: M. 
Auguste Archambault, décédé à 
Montréal des suites d’une grave 
opération.

Nous offrons à la famille nos 
m e i ! 1 e u res s y m pa t h ies.

Monseigneur l’évêque est venue bé­
nir notre kermesse.

Monseigneur nous a apporté de 
grandes bénédictions puisque ça 
été la meilleure soirée.

Son Excellence s’est arrêtée à 
chaque kiosque.

Monseigneur l’évêque prêche 
charité constamment.

Et ce qui demeure pour nous 
une leçon c’est qu’il joint l’exem­
ple à la parole.

Aussi devons-nous lui offrir no­
tre gratitude avec notre admira­
tion pour ce geste de charité qu’­
une fois de plus il est venu ac­
complir au milieu de nous.

* *
LA COOPERATIVE. — Ca 

va merveilleusement.
Nous prierons pour le succès de 

toute l’organisation.
C’est encore le meilleur moyen 

servir la cause.
* •* *

LE CANAL. — Silence com­
plet toujours. Ca viendra, dit-on.

En attendant cherchons le ca­
nal.

* # *

SALLE PAROISSIALE. — 
M. Nicoletti achève l’extérieur de 
la salle.

Magnifique travail en tous 
points réussi.

* *

UN CHEMIN.
Julie ces jours-ci.

Et vous constaterez qu enfin il 
y a là un chemin splendide.

Quel progrès.
Félicitations à qui de droit.

«- « »

LES CULTIVATEURS. — 
Assemblée des cultivateurs à 
salle des oeuvres, dimanche le 
juillet, après la grand’messe.

* * *

QUARANTE - HEURES. — 
Elles auront lieu, lundi, mardi et 
mercredi, les 11. 12 et 1 3 juillet.

*

Visitez Ste­

la
10

Nouvelles de 
St-Barthélemi

11 est doux de s’humilier devant 
ce qu’on aime.

(D.N.C.) — PRIX DE CA­
TECHISME. — Le concours de 
catéchisme en vue du prix de $5. 
accordé par Son Exc. Mgr J.-A. 
Papineau a eu lieu le 14 juin der­
nier.

Cent-dix élèves des 4e. 5e et 6e 
années du couvent, du collège et de 
diverses écoles de campagne y pri­
rent part.

Les vainqueurs du concours fu­
rent Jean-Claude Sylvestre (Aca­
démie) et Paul-Léo Dauphin (éco­
le Petit St-Joachim), dirigée par 
Mlle Bérard. qui conservèrent 90 
points sur 100.

Deux autres suivaient de près: 
Mlle Jeanne De Grand pré (cou­
vent) et Mlle Gertrude Lafontaine 
(Petit Si-Jacques, Mlle Bérard).

Nos remerciements à Son Excel­
lence et nous l’assurons que ce prix 
fait beaucoup de bien aux jeunes 
de la paroisse. 11 crée chez les insti­
tutrices et les enfants une grande 
émulation dans l’enseignement de

IJ y
avait 358.694 garçons et 341.565 
filles. Moyenne de présence: S3.8 

r/c. Le personnel enseignant fut de 
21.610 personnes en 19 34-35 et 
de 27.999 en 1935-36. Il était 
composé de 2.68 3 instituteurs et 
institutrices laïques pour les écoles 
primaires protestantes et de 10.670 
instituteurs et institutrices laïques 
pour les écoles primaires catholi­
ques. 11 y avait aussi 2.099 laïques 
enseignant dans les universités, 
écoles normales, collèges et écoles 
spéciales. Les membres du clergé 
et des communautés religieuses 
étaient au nombre de 12.547 dans 
l’enseignement.

D’après le recensement des se­
crétaires-trésoriers des commissions 
scolaires. 75.4% des élèves d’âge 
scolaire (de 5 à 1S ans) se sont 
inscrits aux écoles primaires.

Les contributions des munici­
palités et des institutions indépen­
dantes furent de S28.610.S29.75 
en 1935-36: celles du gouverne­
ment tie $5.408.649.48.

Au cours de 19 36-37 on a dé­
pensé S 1.270.062.65 pour cons­
truction et réparation des maisons 
d’écoles.

Avez-vous entendu
pa rler de

CF QUI S’EST PASSE A JOLIETTE ET DANS 
TOUT LE DISTRICT !

De Joliette il y avait une quantité de nouvelles: cérémonies, con- 
ventum. comptes rendus, décès, ordination, mariages, carnet social, con­
vention des Zouaves, billet pour jécistes. etc... Aussi un article de l’abbé 
Orner Valois: Après le congrès”, les voeux adoptés après le congrès eu­
charistique et l’allocution de S. S. Pie XI, etc.

De plus: nouvelles de: St-Pierre — Christ-Roi — Lanoraie — 
Ste-Emêlie — St-Félix — St-Norbert — St-Jean de Matha — St- 
Jacques — Ile Dufxts — N .-D. de Lourdes — Mascouche — St-Char­
les de Mandecille — St-Esprit — St-Paul — St-Liyuori —^ St-Cuth- 
bert — U Epiphanie. — Paye féminine — Paye agricole et des annon­
ces des meilleurs marchands de Joliette...

Pour vous renseigner lisez chaque semaine
L’ACTION POPULAIRE

Abonnement au Canada: 1 an. S 1.00: Etats-Unis: $1.50
ailleurs: $2.00.

Inscriptions dans différentes 
écoles: normales: 3.106; collèges 
classiques: 10,785; juvénats et

scolasticats: 885; universités Laval 
et de Montréal: 1S.942, protes­
tantes: 4,357.
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CHEZ-NO US
Directrice: RAPHAELLE

"La patrie, c'est la maison, le domaine 

qui l'entoure, les champs où croît le blé qu'on
t
I seme

66Tu es prêtre”!
A l'occasion de P ordination de M. 

l'abbé Gérard Lambert, à 
S te-Elisabeth

“Prenez mon joug; il 
doux et son fardeau
1* t •eger .

est
est

Mon frère, en ce jour, l’un dès 
plus grands de ta vie, Dieu, dans 
sa grande bonté, t a revêtu de la 
dignité du sacerdoce: sur la cime 
du Thabor. Comme autrefois les 
trois apôtres privilégiés, tu as vu, 
dans la lumière de ton ardente foi, 
dans les douces clartés divines, le 
“Christ" dans toute la splendeur 
de sa divinité, tu as senti dans ton 
coeur brillant le doux appel du 
bien-aimé: et dans l’ivresse de ton 
bonheur comme Jean à la Cène 
penche sur la poitrine du bon Maî­
tre. tu as entendu les palpitations 
du Coeur divin, tu as compris que 
l’amour immense de Jésus pour les 
âmes demandait des pasteurs dans 
le vaste bercail de l'Église afin de 
ramener les brebis égarées ou igno­
rantes du vrai, et tu as accepté le 
joug du Seigneur: tu es prêtre pour 
l’éternité...

Tu as réalisé le rêve si cher de ta 
jeunesse.

“Te donner aux âmes”, te con­
sumer dans la prière et le travail, 
dans la pratique des vertus et l’ex­
ercice du zèle, te dévouer, donner 
aux âmes ton âme et ton corps, ton 
temps, ton repos, ton bien-être, ta 
santé, ta vie sans aucun espoir de 
récompenses terrestres et de satis­
factions personnelles: répandre à 
flots les dons infinis de Dieu dans 
le renouvellement du plus grand 
des sacrifices: être le Médiateur en­
tre Dieu et les hommes: porter la 1 
religion partout aussi loin que ton
dévouement, ton enthousiasme I ^ multos annos . 
poussent ta noble ambition jusqu’- Lotus bleu.
en cette lointaine Chine où tu voles i Ste-Elisabeth, 
avec joie et bonheur; là ou les âmes 3 juilet 1938.

dorment encore dans les ombres de 
la mort: laisser parents, amis, la- 
mille et même patrie afin d’étancher 
ta grande soif du salut des âmes 
jusque dans les contrées lointaines.

Pars mon frère; va réaliser ton 
grand rêve, l'ambition de ta jeu­
nesse; va déverser le trop plein de 
ton amour pour Dieu dans le coeur 
des souffrants, des malades, des 
mourants, des incompris, de ceux 
qui ne connaissent pas les bien fats 
insignes de notre religion; va con­
seiller les jeunes âmes et les encou­
rager dans le rude sentier de la per­
fection .tends-leur une main se- 
courable; va réconforter les Vieil­
lards qui sont sur le bord de la 
mort attendant leur dernier som­
meil : en dernier lieu va faire bril­
ler majestueusement par tes paroles, 
ton exemple, tes sacrifices la lumiè­
re bienfaisante de la foi et au 
soir de tes courses apostoliques 
lorsque le soleil des ans dorera tes 
cheveux blancs d’une nimbe céleste, 
tu cueilleras un jour glorieusement 
les lauriers, fruit de ton immense 
amour.

Puisse Dieu te donner un saint 
et indicible non heur dans ton mi­
nistère: puisse-t-il t’accorder tou­
tes les grâces nécessaires afin de réa­
liser les nobles ambitions de ta vie. 
Qu’il daigne bénir les auteurs de 
tes jours qui t’ont conduit par le 
sacrifice et la mortification jusqu’à 
l’autel du Seigneur: qu'il répande 
ses dons sur ceux qui par leurs con­
seils et leurs exemples ont mis dans 
ton coeur cette flamme ardente de 
l’apostolat: que ta reconnaissance 
monte sans cesse vers le ciel et qu’­
uni aux louanges des anges et de 
la cour céleste tu remercies le Dieu

sait déjà un blé puissant... et l’au­
tre terre, bien roulée, couleur de 
peau de lion, dans laquelle surde- 
ment germaient les betteraves.

Il se redressait alors dans sa for­
ce orgueilleuse: “Je suis paré con­
tre tout. Ma récolte sera superbe!..”

* * *
— Seulement ajoutait-t-il, 

maintenant, il faudrait de l'eau!...
Lin effet, depuis trois mois, . il 

n’a pas plu.
Lit il faudrait qu’il pleuve.
lit il ne pleut pas.
Le fermier a beau frapper, d’un 

doigt impérieux, et plusieurs fois 
par jour, sur son baromètre, l’im­
bécile d’aiguille s’obstine à rester 
sur le Beau fixe.

Tou s les soirs, on espère...
Tous les mating, on est déçu...
Le soleil se lève dans un ciel im- 

I placablement bleu.
— Il faudrait de l'eau..., répè­

te le fermier, que l’inquiétude com­
mence tout de même à gagner.

Mais, bien qu’il soit sorti par­
mi les premiers de l’école d’agri­
culture. il ne peut rien sur les nua­
ges. qui ne sont pourtant que de la 
vapeur d’eau.

Peu à peu. la situation s'aggra­
ve.

Non seulement, il ne pleut pas. 
mais le soleil se met a darder ses 
rayons, comme en plein mois 
d’août.

Les terres fortes se crevassent.
Les jeunes blés ont évidemment 

soif et commencent à jaunir.
Les betteraves, durement enfer-

du concours
••RADIO MELOMANIE 

Dl-SOMA"
En présence d'un auditoire con­

sidérable, les citoyens montréalais 
éminents, dont les noms suivent, 
ont procédé au tirage des grands 
prix du récent concours “Radio 
Mélomanie Di-SoMa”, au studio 
radiophonique, lundi matin, le 27 
juin: M. Lèche vin Georges Lay­
ton. représentant le Maire Ray- 
nault de Montréal; M. A. Labelle. 
agent général de la Ligne Françai­
se; M. H.-M. Reid, de l’Agence de 
Publicité J. J. Gibbons, et M. 
Phil. Lalonde, directeur du poste 
CRAC.

Parmi les milliers d'inscriptions 
reçues de toutes pes parties de la 
province, les personnes suivantes 
ont gagné des prix: 1er prix: voy­
age de 5 semaines en Europe, sur 
le "Champlain . gagné par Mme 
Eugène Bénard >0 rue St-Joseph, 
Dorval, P. Q.; Je prix: une croi­
sière à New-York sur le Duchess 
ot Atholl, gagné par Mme \V. Du­
mas, 7217-a, rue St-Denis, Mon­
tréal: 3e prix: une excursion à 
New-York et Atlantic City, gagné 
par Mme Ludger Côté. 2320, rue 
Bercy, appart. A. Montréal; 4e 
prix: une montre Roamer en or, 
sertie de diamant.-, gagné par Mlle 
A Séguin, 4597 rue Adam, Mon­
tréal.

G

Corrigeons-
nous f

CASIER ^
Il faut se garder de confondre 

casier avec case. Le casier est un 
meuble à cases, a compartiments, 
ou l'on range des papiers, des re­
gistres. La case est une subdivision 
régulière d’un espace, d’un casier. 
Ainsi, le meuble ou les employés 
d’un bureau de poste distribuent le 
courrier de chacun est un casier, et 
le tiroir ou le compartiment dans 
lequel l’on trouve son courrier est 
une case. La case est une subdivi­
sion du casier.

BOITE POSTALE
. En français, boîte postale pour-

mees sous 1 choree d une terre des- rajt# a ]a rigueur, se dire de la boîte
sechee, apparaissent a peine en de flxcic sur ja devanture d'un bureau
longues lignes imprécises. • pOStc ct dans laquelle on jette

CONFITURES AUX FRAISES
Nous extrayons les recettes sui­

vantes pour les confitures aux frai­
ses, de la publication intitulée 
“Confitures, Gelées et Cornichons” 
publiée par le Ministère fédéral de 
l’agriculture, et qu.e l’on peut se 
procurer gratuitement en s’adres­
sant à la Division de publicité et 
d’extension du même Ministère, à 
Ottawa.

CONSERVES AUX FRAISES
1 tasse de fraises, 2 oranges, Y* 

livre de raisin égrené, Yz livre d’a­
mandes râpées, 1 citron, 4 tasses de 
sucre.

Lavez soigneusement les fraises 
et faites-les égoutter. Mettez en­
semble dans la marmite les fraises, 
le sucre, le raisin (haché fin) et le 
zeste et la pulpe râpés des oranges 
et du citron. Faites cuire jusqu’à 
épasisissement (environ K* heure). 
Ajoutez les amandes râpées et fai­
tes cuire encore 5 minutes. Versez 
dans des bocaux chauds et stérilisés 
et paraffinez.

CONFITURES DE FRAISES 
DE CHAMP

Au cours de la cuisson, les fruits 
se déforment généralement et leur 
couleur brunit beaucoup. Si on suit 
attentivement la méthode indiquée 
ci-dessous, les fruits resteront en­
tiers ,1a couleur brillante, et la sa­
veur en sera délicieuse. Pesez vos 
fruits et prenez une quantité de 
sucre d’un poids égal. Faites un 
sirop avec le sucre et de l’eau et fai­
tes- le chauffer jusqu’à ce qu’il ait 
l’apparence du sucre à la crème: 
ajoutez alors les fraises et remuez 
avec soin jusqu’à mélange parfait 
du sirop et des fraises. Le temps 
requis varie suivant l’épaisseur du 
sirop employé. Ramenez au point 
d’ébullition et continuer à chauffer 
encore 2 ou 3 minutes. Les fraises 
des champs contiennent moins 
d’eau que les fraises de jardins, et 
leur mise en confitures prend né­
cessairement moins de temps. Ver­
sez dans des bocaux stérilisés c

LE TELEPHONE S LUI DANS LA FA Ail LL L LE DON

c.

Yiact
dmmt

:

d
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Autrefois Mariette 
Lebon s'inquiétait du­
rant les fréquents 
vu va "es * le Jean aux 
confins île la civilisa­
tion—lorsqu’il visitait les villes minières et les camps 
de construction où la vie est rude et dénuée de tout 
confort. Maintenant il lui téléphone—ainsi qu’aux 
enfants—de chaque nouvelle localité pour la rassurer 
et du coup se remonter lui-même. ‘’Après tout,” bo 

dit-il. “vous n’êtes jamais éloigné de toute civi­
lisation pourvu que vous ayez le téléphone.”

Les redurtians du tarif téléphonique—urbain ^ 
et interurbain — ont épargne, au cours de 
1935, 30 et 37, Idus d'un million de dollars 
annuellement aux usagers du Québec et de 

• l'Ontario.

Quant aux boeufs, ils déambu-

Pierre l'Ermite

Il faudrait 
de la pluie !...

C’est en vain que le cultiva­
teur jette sa semence au 
travers des champs, si Dieu 
ne fait pas luire son soleil 
et tomber sa pluie.............

(La Croix)
Pour une belle ferme, c’est une 

belle ferme!
Que de fois, avant de la louer, le 

jeune homme l’avait regardée en 
connaisseur, cette terre des grandes 
plaines de Saine-et-Marne... terre 
à blés... terre à betteraves... terre 
d’avoines... terre puissante et fe­

ll était arrivé chrétien et fer­
mier.

Au bout de quelques mois, le 
fermier seul survivait...

11 était devenu comme les au­
tres... comme tant d’autres!...

* * *

La terre est désormais son seul 
amour.

Il ne vit plus que pour elle.
Cette année, spécialement, il lui 

a tout sacrifié.
Avec quel soin, dès septembre, 

il l’a déchaumée!... Avec quelle 
somptuosité, il lui a prodigué les 
engrais les plus valeureux!... Puis, 
labourée... Puis, hersée...

Que d'argent déjà enfoui en son 
sein !...

Et quand elle a été bien prête... 
bien belle, il a semé son blé... un

... <1. . . tinees, bien que cette boite porte
lent, découragés, la langue râpeuse, j généralement le nom de boîte aux 
sur des près qui ne sont plus qu un /mres; mais jj cst incorrect d’em- 
morne paillasson de raphia. . ployer le terme boîte postale pour

De l eau.... De l eau— Oui désigner le tiroir ou Ja case où les

conde, qui s’étire, à perte de vue, blé magnifique.
au pied de antiques clochers car­
rés de la Brie.

* * #
11 était meme allé en parler avec 

le vieux curé, un fils de terriens, 
lui aussi. *

Et le curé avait accueilli avec 
bonheur ce beau gars, aux yeux 
clairs, intelligents, résolu, très mo­
derne, et qui s’affirmait chrétien.

C’était là une heureuse recrue 
pour son pays, où les cultivateurs 
ne regardaient plus le ciel que pour 
y lire le temps du lendemain.

* * *
Hélas!... La déception vint vite.
Il se croyait chrétien le fermier...
Mais il n’avait aucune vie inté­

rieure.
Alors, les préoccupations maté­

rielles d’une ferme de 300 hectares 
eurent vite fait de submerger le peu 
de religion qui vivait en lui.

11 assista de moins en moins à 
la messe du dimanche... Mais il 
pensa de plus en plus à sa terre, 
jusqu’au moment où il ne pensa 
plus qu’à elle.

Ensuite, il sema ses betteraves, 
engageant, avec toute sa foi. plu­
sieurs centaines de mille francs dans 
les meilleures conditions possibles, 
et par un temps superbe.

nous donnera donc de l'eau?...
Qui... ?
Il en est descendu là. ce chrétien 

d’avant-hier.
* * *

Pourtant... une lueur d’espoir!..
Le vent a tourné... Le ciel se 

grise... Quelques nuages apparais­
sent...

Enfin... c’est de l’eau!...
Non... ce n'est pas de l’eau.
Quelques averses de quelques 

minutes, bonnes tout au plus à 
faire ouvrir les “Tom-pouce” des 
Parisiennes mais qui ne signifient 
rien pour les terres altérées de la 
plaine.

... Et puis des averses glaciales... 
des averses de novembre, venant 
après des chaleurs torrides, et fai- sous Lun ou l'autre de ces noms le 
sant plus de mal que de bien. ; cylindre dans lequel on ajuste les

Ce qu il faudrait, c est la pluie extrémités de deux tuyaux, 
copieuse, tombant lentement, pen- Coupling est un terme anglais, 
dant plusieurs jours et plusieurs jet coplène n on est que la francisa- 
nuits... de la pluie, qui irait porter tion canadienne.

employés des postes déposent no­
tre courrier clans un bureau de pos­
te. Ce terme, si souvent usité chez 
nous, est une mauvaise traduction 

! de post-office box, ou P. O. Box. 
Il faut dire case postale. Ainsi, si 
vous écrivez a l’Université Laval, 
vous pouvez adresser votre lettre à 
Case postale X, Québec. Vous 
pourriez aussi employer le terme : 
Casier posta!, mais dans ce cas, il 
faudra mettre une virgule entre le 
mot posta! et le numéro, car ce 
n’est pas le casier qui porte le nu­
méro. mais bien une des cases du 
casier.

COUPLING COPLENE
On désigne souvent chez nous

bouchés hermétiquement pendant 
qu’ils sont chauds.

CONFITURES AUX FRAISES
Lavez et épluchez vos fraises. 

Ajotitcz-leur autant de sucre, livre 
pour livre. Laissez reposer toute la 
nuit. Le matin, faites bouillir 30 
minutes (à 220 degrés F.). Versez 
clans des bocaux stérilisés, et après 
cju’elles sont refroidies, paraffinez.

CONSERVES DE FRAISES ET 
DE RHUBARBE

PAS SIGNES

4 tasses de rhubarbe, 4 tasses de Nous recevons souvent des com- 
fraises. 6 tasses de sucre. mimiques non signés. Nous avons

Coupez votre rhubarbe en dés j souvent mis nos lecteurs au cou- 
d’un demi-pouce. Ajoutea-lui les j rant du fait que les lettres anony­

mes ne reçoivent aucune considéra-fraises et le sucre. Faites cuire très 
lentement jusqu’à consistance 
épaisse et couleur claire. Versez 
dans des bocaux chauds stérilisés et 
paraffinez après qu’ils sont refroi­
dis.

tion à notre bureau. C’est une me­
sure de prudence et de bon sens 
tout à l’avantage du journal et du 
public. La signature: un abonné, 
n’est pas suffisante. 30jn 3 f.

Tel. 3S9 59a ST-CHARLES-BORROMEE

Dr ROSAIRE MASSE, M.D.
Médecin - Chirurgien

Post-gradué de l’hôpital Polyclinic de New-York
SPECIALITES: Gynécologie — Foie —Estomac et intestins — Traitement

des varices — Rayons X.

BUREAU: l’après-midi à 2 hres — Le soir à 7 hres

LA CUISINE ELECTRIQUE EMERVEILLE

* * *

? Ah! ce qu’il est loin!...Dieu...
Et oublié!...

Existe-t-il seulement...?
Et s’il existait, comme on 

passait facilement de lui!...
Ce qui existe... c’est la terre... 

C’est l’engrais... les superphospha­
tes... la gadoue... les semences... les 
bonnes semences de chez le bon 
faiseur... et les machines puissan­
tes!...

Voilà la réalité!
Le reste...? Ah. le reste!... Pour

les bonnes femmes du village!...
* * *

Lui, il est le fin fermier... celui 
qui sait ce que coûte chaque pièce 
de terre, et ce qu’elle rapporte.

Que de fois, revenant vers sa 
maison par les longs chemins de 
culture, il regardé .avec complai­
sance et fierté, sa terre, d’où jaillis-

La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT •

Symptôme ou CO»*4qu
d. l'ANEMIb

PoUvf DouUurt d# dot, dt roi ru
FaiKIan* Irrégularités
Manqua d'appétit Périodaf doulourautM 
Fatiqua Troubles internat
NanrotlU •aaentiallament féminlat

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
.-Jour le» Femme» 
Pôles el Foiblc» ROUGESj

rsa ■■■■■■ ■
Cie Chimiqua FRANCO Américaine Liée, 

1 566, rue St-Denis, Montréal

jusqu’aux racines l’humidité dont 
elles ont besoin...

* * *

impuissant, désespéré, le fer- 
| mier s’en va de pièce de terre en 
pièce de terre... Il constate partout 

se le dessèchement... la mort des se­
mences...

La pluie peut venir... Il est pres­
que trop tard! Elle arrose des se­
mences brûlées.

Au lieu de moisson, c’est la rui­
ne qui monte...

Il s’en va, pauvre petite chose 
dans la plaine immense, sous un 
ciel fermé, plus immense encore...

Il s’en va, en murmurant: j’ai 
fait humainement tout ce que j’ai 
pu...

Ce qui n’est pas vrai, puisque la 
porte principale est précisément 
celle où il n’a pas frappé.

* *
Et voici, qu’au détour d’une 

meule, il rencontre son curé qui. 
lui aussi, vient constater les dé­
gâts...

... qui lui aussi, n’est pas heu­
reux. Car il a vu. jadis, les bou­
viers cie cette ferme arrêter leurs 
bêtes en plein champ et, casquette 
à la main, s’agenouiller devant la 
procession qui passait, lointaine... 

— Bonjour, Monsieur le curé. 
— Bonjour...
Les deux hommes se regardent 

sans aménité.
— Qu’est-ce qu’il attend donc, 

votre bon Dieu, pour nous envoyer 
de l’eau...? s’écrie rageusement le 
fermier.

— Ce qu’il attend...? — Et le 
vieux curé scande bien ses paroles 
— mon bon Dieu, qui est aussi le 
vôtre, il attend... quon le prie... 

Qui sait...? Tout arrive!...
Ce fermier...? Il sera peut-être 

demain, aux Rogations...

L’équivaîen: français de coupling 
est manchon, qu’il ne faut pas 
confondre avec bague. Bague est
l’équivalent de collar.

m
UNION

Nos pi' miners donnent cou­
ramment le nom d'union à une 
pièce de tuyauterie qui sert à rac­
corder deux tuyaux. Le terme pro­
se sert pour réunir les extrémités de

•
NIPPLE ,

Les plombiers que nous em­
ployons man nient rarement de 
nous parler c nipples dans leurs
factu res.

Xipple es' un terme anglais. Le 
petit bout T tuyau fileté dont on 
sesert pour réunir les extrémités de 
deux tuyaux porte en français le
nom de tube de jonction.

!

m

éMes dames./

5fJoici une excellente recette de

(PjorirLjcÜL UiandsL
(AUX TOMATES)

R.-D. Ouellette, O.O.D. i
Optométriste j

sera à sm bureau de Jolictte j 
la dernière semaine de chaque j 
mois. Examen de la vue j 

{ comme dans les hôpitaux de {i I _!____-,AParis. - l e plus grand choix
de lunettes.
Rurcau ou Vi* ri t.»us les jours pour la 

iéparnti».,» des lunettes.
L rue RICHARD. Tel. 508 i

L’ONCLE DU 
CANADA

à la convention 
des Zouaves !

L*un des principaux avantages d’un 
poclc électrique, c’est de pouvoir cuire 
un dîner complet à la Fois dans votre 
fourneau . . . viande, légumes, pouding ou dessert. 
Vous n’avez pas même à ouvrir la porte du fourneau 
pendant la cuisson, car la température y est mainte­
nue automatiquement au degré requis pour assurer 
des résultats parfaits. Venez visiter la cuisine moderne 
aux bureaux de la “Shawinigan”, aux Trois-Rivières; 
je vous y ferai constater les nombreux avantages de la 
cuisson à l’électricité — sa fraîcheur, sa simplicité ci 
ion économie.
Si vous ne pouvez venir, voyez les derniers modèles de 

poêles électriques, au bureau de ta "Shawinigan" 
ou chez un marchand.

Pain de Viande aux Tomates 
1 LIVUII |)|| nouur 1 C. A lllî SUL
I U vue nu VEAU 

! 4 U VMl DU PORC I MAI» OU
salé *

1 T A»\l! DR MIIIULS DU 

TAIN
1 O UI «ATTU

IAUK DE J U» DRfj »»
TOM A fK

C. À Til K DK POIVMJ1

Un peu du cayunno
1 IÜUILLU DU LA U RI II R

2 c. A TAiii.u d'oignon*
iiaciiû*

2 C. A TAIH.B OU PLU* DR 
PERSIL

Passez le boeuf, le veau et le porc dans la 
machine à moudre deux fois. Ajoutez les 
ingrédients, en gardant le jus de tomate pour 
en dernier. Employez plus de sel si vous avez 
du porc frais. Ensuite, incorporez le jus de 
tomate. Beurrez une casserole et étendez le 
mélange à peu près 2 pouces d’épaisseur. 
Cuisez à four modéré (350 dcg. F.) pour une 
heure ou jusqu'il ce que le nain soit décollé 
des côtés. Servez froid ou chaud.

-^oJtvÙcjRjL. iQ CtrYU F*

THE

ShmüinlqmL
WATER & POWER CO.

IIcriv»> A
G abri elle Dion

Cuiiinirtt Cnptrlt
C.p. 190, Troii'Rivirrrs, Que. 
pour obtsnir «les rtm.ignrmmii 

•iftlitinnnrli sur Is cuiiicn 
•Uciriqus.

A t t
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trèfle rouge disparaît bientôt et ne 
paisse plus que 1 herbe clairsemée.
CE QUE DISENT LES I2XPE-

RÏENCES
Les nombreuses expériences qui 

ont etc conduites à Ottawa ont 
clairement indiqué que les mélanges 
de graminées fourragères et de trè­
fle blanc rapportent toujours 
mieux que les mélanges purs de gra­
minées fourragères. Le trèfle peut 
mieux résister à une paissance in­
tense — plus elle est intense, 
mieux cela vaut. — et .si d'autres 
légumineuses dans le mélange, 
comme la luzerne, le trèfle d alsikc, 
ou le trèfle rouge, succombent pen­
dant l’hiver, le trèile blanc se rani­
me bientôt sous 1 application de 
bons engrais et de bons soins.

Un mélange général qui s'est 
montré très utile à Ottawa est le 
suivant: Mil (fléole des prés; 6 à 
8 livres à l’acre; trèile rouge 4 li­
vres; luzerne 4 livres; trèfle d’alsi- 
ke 2 livres; p^turin bleu du Kentu­
cky ou du Canada 3 livres; agors-

I'imagination de l’artiste, et com­
me elles représentent des scènes réel­
les. elles ont été spécialement ap­
préciées.

Dans chaque section il y a des 
cartes appelant l'attention du pu­
blic sur le fait que les produits ali­
mentaires canadiens sont triés et 
inspectés par le gouvernement fé­
déral, avant l'exportation. Tout 
l’étalage, en somme, fait éloquem­
ment ressortir la haute qualité des 
produits canadiens. Une de ces 
cartes appelle l'attention sur le 
fait que le Canada a remporté le 
championnat mondial pour le blé 
dur rouge du printemps 23 fois en 
ces dernières années.

Des échantillons de quelques- 
uns des produits alimentaires pré­
sentés dans le pavillon agricole sont 
vendus à un stand spécial, et au 
cours des deux premières semaines 
de l’exposition, plus de 32,100 
personnes ont fait des achats.

Le pavillon est sous la direction 
de M. F. C. Nunnick, Ottawa, de 
la Division de publicité et d’exten-

Téléphone 94 26, rue LEBLANC

Dr J.-A. BOHEMIER
Médecin-Ch irurgien

OPERATIONS D’AMYGDALES

L’EPIPHANIE

tide commune, jusqu à 2 livres; pion du Ministère fédéral de l'Agri- 
trèfle blanc (de préférence sauva- .culture.
ge) 2 livres par acre.

LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE GRAND-PERE BUVAIT

Epidémie de

Dans les districts de Joliet te et de 
Trois-Rivières

EQUIPES D'ENTOMOLOGIS­
TES A L'OEUVRE

Les sauterelles se montrent très 
dommageables présentement dans 
deux importants districts agricoles 
du Québec: Joliette et Trois-Ri­
vières.

Des équipes d’entomoligistes ont 
été envoyées par le Service de la 
Protection des plantes afin de con­
trôler le fléau, mettre un frein à 
cette calamité agricole menaçante 
que favorise particulièrement le 
temps sec et chaud de ces derniers 
jours.

On nous informe que l’épidémie 
est sous contrôle dans le district de 
Joliette. Dans celui des Trois-Ri­
vières. on travaille activement à le 
contrôler.

Il est très important que la lut­
te contre les sauterelles ne poursui­
ve incessamment. Si le fléau est mis 
sous contrôle avant que les foins 
ne soient entièrement terminés, nos 
moissons pourront être épargnés 
des immenses ravages que pour­
raient causer autrement ces destruc­
teurs dont on connaît l’appétit vo­
race.

Dans tous les districts où l’on 
remarquerait la présence d’une 
quantité anormale de sauterelles, 
on est instamment prié de commu­
niquer avec l’agronome de district 
qui en avisera immédiatement le 
Service de la Protection des Plan­
tes qui verra à agir sans retard.

Il est bon. toutefois, de rappeler 
que l’extermination des sauterelles 
peut se faire de façon économique 
et efficace e nemployant un des ap­
pâts empoisonnes et en suivant les

instructions que veut bien nous 
communiquer le directeur du Ser­
vice de la Protection des plantes.

APPAT POUR SAUTE­
RELLES

1.
Son
Vert de Paris 
Mêlasse 
Eau, environ 
Sel .

Formule ordinaire 
........................... 25 lbs

Va lbs 
1 pinte 

. 5 pots 

.. 1 lb
Formule Colorado

Son ...............
Sciure de bois
Mêlasse ........
Sel
Eau ...............
Vert de Paris

.............. 50 lbs
. 50 lbs

..................  2 gall.
..................... 5 lbs

9 à 12 gall. 
2 lbs

Formule Wisconsin
Sciure de bois 
Vert de Paris 
Mêlasse . ..
Sel
Eeau. environ

100 lbs 
2 lbs 

1 gall. 
5 lbs 

10 gall.
Préparation

Rodolpl îe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable licencié 
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en 

matières commerciales 
et financières

425, Avenue Viger, Montréal

1— Mélanger à sec le son, la sciure 
de bois, le vert de Paris (ou 
arsénic blanc, 1 lb pour 25 
lbsj ;

2— Mélanger séparément l'eau, la 
mêlasse et le sel;

3— Verser ce liquide sur le son ou 
la sciure en remuant avec une 
gratte ou pelle, de manière à 
humecter tout le mélange No 
1. 11 ne faut pas qu’il y ait ex­
cès .d'eau; si le cas se présentait,

on ajouterait du son ou de la 
sciu re.

1 —

3—

Emploi
Epandre à la volée ayant 9 h. 
du matin surtout le long des 
clôtures, fossés, rigoles, partout 
ailleurs uniformément et mon- 
sement;
-La distribution de l’appât se 
fait â raison de 8 livres â l'âcre 
en moyenne et par un temps 
chaud et ensoleillé:
Dans la plupart des cas. une 
application suffit; on attendra 
au moins trois jours avant de 
recoin mencer.

Plus il y a de délicatesse dans 
une âme, plus elle craint le moin­
dre doute.

* * *

On n’aime jamais sans cha­
grin.

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DEi
FAIBLESSE COURBATURE»

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 

EPUISEMENT MANQUE D’APPETIT
M

PILULES MORO
wmat MEDICALE MjOROTHM» Di.li,Hi»ld

Valeur des 
légumineuses
DANS LES MELANGES A 

PATURAGE
Dans une conférence qu’il a faite 

â la convention fédérale-provincia- 
le sur les pâturages, tenue derniè­
rement au collège d’Agriculture de 
l’Ontario, â Guelph, M. F. S. 
Nowosad. du Service des plantes 
fourragères du Ministère fédéral de 
l’Agriculture, a beaucoup insisté 
sur la valeur des légumineuses dans 
les mélanges â pâturage. Les 
champs cultivés sous un assolement 
de courte durée, comme celui qui est 
employé par les cultivateurs de 
l’Est du Canada, sont générale­
ment ensemencés de mil, de trèfle 
rouge et d’alsike, et on y ajoute de 
la luzerne dans les districts où cette 
plante est spécialement adaptée. La 
saison de végétation est si courte 
qu’il est nécessaire de semer des es­
pèces qui produisent une abondan­
ce de foin pour nourrir toutes les 
catégories de bestiaux pendant une 
période d’environ sept mois.

Au point de vue de la produc­
tion du foin, les légumineuses com-, 
me le trèfle rouge, le mclilot, le 
trèfle d’alsike et la luzerne, sont les 
meilleures espèces; les nombreuses 
expériences qui ont été faites sur ce 
point démontrent que parmi tou­
tes les espèces cultivées pour la pro­
duction du foin, ce sont les peuple­
ments purs de ces espèces qui pro­
duisent la plus grande quantité de 
matière sèche â l’acre. 11 semble 
donc qu'il soit logique d’employer 
ces espèces â gros rendements dans 
les mélanges â pâturage. On sait en 
outre que les légumineuses exer­
cent un effet bienfaisant sur la 
végétation des graminées fourragè­
res qui leur sont associées. A la fer­
me expérimentale centrale d’Otta­
wa. les mélanges de graminées et de 
légumineuses ont toujours mieux 
rendu que les espèces pures.

UTILITE DE LA LUZERNE
Dans l’Est du Canada, la luzer­

ne a toujours cté appréciée comme 
plante â foin; sa valeur pour le pâ­
turage était moins bien connue, 
mais elle est devenue très évidente 
en ces dernières années. On a cons­
taté que la luzerne persiste sous la 
paissance, pourvu qu’elle ne soie 
pas pâturée de trop près. Elle don­
ne aussi plus d’herbe que toutes les 
autres plantes â pâturage pendant 
les périodes de sécheresse, â cause 
de ses racines profondes. Partout où 
elle est bien adaptée, la luzerne de­
vrait être introduite dans le mé­
lange â pâturage avec une ou plu­
sieurs des graminées fourragères. 
Les animaux qui paissent préfèrent 
l’herbage mélangée à l’espèce pure.

Le trèfle rouge se sème presque 
invariablement avec le mil et une 
petite quantité de ’ trèfle d’alsike 
dans le mélange. De même que les 
autres légumineuses, le trèfle rouge 
stimule la pousse des graminées, 
mais il faut n’en mettre qu’une pe­
tite quantité dans le mélange et le 
pâturer d'assez près la première 
année, parce que l’ombrage qu’il 
donne dans les pâturages retarde le 
bon développement des jeunes se­
mis d’herbe et de trèfle blanc. Un 
autre inconvénient, c’est que le

Parmi les visiteurs distingués au 
pavillon, on remarquait leurs Ma­
jestés le roi et la reine, Lord Elgin, 
président de l’exposition et petit- 
fils de Lord Elgin qui fut gouver­
neur général du Canada de 1847 â 
1854. et l’honorable Vincent Mas­
sey, Haut commissaire canadien et 
madame Massey, et tous ont expri­
mé leur appréciation et leur satis­
faction au sujet de l’étalage. Lors­
que Sa Majesté la reine visita le 
pavillon le 3 mai, elle accepta de 
M. Nunnick, au nom du Ministè­
re fédéral de l’Agriculture, quel­
ques pains de sucre d’érable, qu ­
elle passa â ses filles, la princesse 
Elizabeth et la princesse Margaret 
Rose.

Pour détruire 
les bêtes 

à patates
Les bêtes à patates pondent leurs 

oeufs en masses jaunâtres sur les 
dessous des feuilles, et l’on devrait 
appliquer les premières pulvérisa­
tions empoisonnées dès que ces 
oeufs commencent à éclore. Le 
meilleur poison, et celui qui coûte 
le moins cher, est arséniate de 
calcium, employé à raison d’une li­
vre et demie â deux livres dans 40 
gallons de bouillie bordelaise (sul­
fate de cuivre 6 livres, chaux 4 li­
vres. eau 40 gallons». On peut aus­
si. si on le préfère, se servir d’arsé- 
niate.de plomb ou de vert de Paris 
â raison de deux â trois livres du 
premier et de une demi livre â une 
livre du second pour chaque baril 
de 40 gallons de bouillie bordelai­
se.

Les producteurs qui préfèrent 
appliquer le poison en poudre peu­
vent se servir d’une poussière com­
posée d’une partie d’arséniate -de
plomb par six parties de chaux a bien voulu nous faire tenir le 
hydratée. Cette poussière s’appli- j programme d'une série de réunions

agricoles pour les fils de cultiva-

ue la proportion de mauvaises her­
bes que renfermaient ces échantil­
lons.

Les graines de mauvaises herbes 
trouvées dans les six onces du sol 
de surface se décomposaient ainsi : 
51 de cameline, 78 de chou gras. 
4 de renouée liseron, et 1 graine de 
graminée. Dans les six onces pro­
venant d’une profondeur de 2 â 3 
pouces, il a été trouvé 59 graines 
de cameline, 70 de chou gras. 2 de 
renouée liseron. 1 de laiche et 1

Journées 
de jeunes 
agriculteurs

DU BAS DE QUEBEC
Le directeur du district agrono- 

mi que comprenant les comtés de 
Montmagny. 1* Islet, Kamouraska 
et I émiscouata, M. Florian Cham­
pagne, B.S.A., agronome régional,

faire

que de bonne heure le matin, ou 
tard le soir, quand les tiges vertes 
sont humides de rosée et que l’air 
est calme.

Le poison doit toujours être mé­
langé avec de la bouillie bordelaise, 
car cette bouillie protège la plante 
contre les maladies fongiques et re­
pousse également les insectes des­
tructeurs comme les altises et les 
cicadelles. Deux ou trois applica­
tions par saison devraient donner 
une protection suffisante contre 
tous les insectes â condition que la 
pulvérisation soit faite parfaite­
ment et â l’époque où les nouveaux 
dégâts se voient. En pulvérisant, 
ayez soin de recouvrir le dessus et 
le dessous des feuilles et d’appli­
quer la solution en abondance. On 
peut mettre de 50 â 75 gallons de 
bouillie par acre quand les plantes 
sont petites et de 100 à 120 gal­
lons quand elles ont atteint leur 
grandeur normale; ces quantités 
n’ont rien d’excessif.

roulante 1,500,000. On comprend 
sans peine qu’avec une telle fécon­
dité la terre devienne rapidement 
infestée de graines de mauvaises 
herbes, et ces graines sont si petites, 
si peu apparentes, que l’on ne se 
rend pas compte de leur présence à 
ce moment.

Le nettoyage des semences est 
donc une opération essentielle en 
agriculture. Cette question du net­
toyage de la semence et des machi­
nes à nettoyer la semence est traitée 

d’autre espèce. Dans le sol prove- ; tout au long dans le bulletin ill us- 
nam d’une profondeur de 5 â 7 j tré Je 78 pages “Mauvaises herbes 
pouces, il > avait 39 graines de ci graines de mauvaises herbes”, 
moutarde. 69 de chou gras. 2 de que l’on peut obtenir gratuitement 
renouée liseron et 2 d’autres sortes, en s’adressant au Bureau de publi-

La question de la propreté de la c^‘ ct ^ extension du Ministère ft 
graine de semence a une grande im- j déral de 1 agriculture. Ottaua. 
portance. car quelques-unes des 
graines de mauvaises herbes sont 
tellement prolifiques que les champs 
relativement propres peuvent deve­
nir infestés en deux qu trois ans si 
on les laisse monter â graine. Far 
exemple, une seule plante de mou­
tarde sauvage de thlaspi des 
champs, de sétaire. de chou gras ou 
de silène enflée produit de 10 â
20.000 graines: le velar fausse gi- j ” .
roflée en donne 25.000; la bourse i II faut vivre pour être sur d etre
â pasteur 50.000 et la moutarde 1 aimé.

rfcJI LA PHOTOGRAVURENationale
TfLMA • LIMITE £ 
282 OOTPWO OUEST - MONTREAL

Téléphone 85

Dr MARCEL PICARD, M. V.
MEDECIN VETERINAIRE 

Diplômé de /’ Université de Montréal 
20, rue De L'EGLISE. L'EPIPHANIE

COMTE DE L'ASSOMPTION

16 jn 4 fs

A Glasgow
L'ETALAGE DU MINISTERE 

DE L'AGRICULTURE AT­
TIRE DES MILLIERS DE 
VISITEURS

A l’exposition de l’Empire, ou­
verte â Glasgow le 3 mai dernier 
par Sa Majesté le roi George VI, 
le pavilion canadien est l’un des 
principaux centres d’attraction. 
L’étalage du Ministère fédéral de 
l’Agriculture, qui occupe le quar­
tier sud-ouest du pavillon, attire 
des foules de visiteurs. Pendant les 
quatre premières semaines de l’ex­
position. 1.866.316 personnes ont 
passé par les tourniquets, et la plu­
part de ces personnes ont visité le 
pavillon agricole et ont vu l’étalage 
de produits agricoles canadiens, — 
bacon, jambons, lard, oeufs, fro­
mage, beurre, lait condensé et éva­
poré. pommes, céréales, sucre d’é­
rable, sirop d’érable et tabac. L’é­
talage a une façade de 70 pieds. La 
viande, le fromage, le beurre, les 
oeufs et le saindoux y sont présen­
tés dans une case frigorifique de 
70 pieds. La viande, le fromage, 
le beurre, les oeufs et le saindoux 
y sont présentés dans une case fri­
gorifique de 20 pieds de long, 10 
pieds de haut et 5 pieds de profon­
deur, et qui, grâce aux effets de lu­
mière, présente un superbe coup 
d’oeil. Les autres produits sont dis­
poses sur deux rayons de 45 pieds 
de longueur, et constituent égale­
ment un très bel étalage. Derrière 
chaque variété de produits alimen­
taires, il y a une grande photogra­
phie technicolorc montrant la pro­
venance de chaque produit. Ce sont 
de véritables photographies de 
champs, de troupeaux et de vergers 
canadiens, et non pas le résultat de

teurs agriculteurs et éleveurs — qui 
seront tenues dans ces quelques 
comtés durant la semaine du 4 au 
9 juillet inclusivement.

Dans l’esprit des promoteurs, ces 
journées agricoles régionales tien­
dront lieu de la réunion générale 
des jeunes agriculteurs se tenant 
habituellement â la Station expé­
rimentale de Ste-Anne de la Poca- 
tière.

Le programme de ces journées 
comporte la visite des fermes où se 
tiennent ces réunions, la plupart 
des agriculteurs visités faisant par­
tie des concours de fermes de la ré­
gion. Il se tiendra également des 
concours d’appréciation du bétail 
et les cinq jeunes éleveurs conser­
vant le plus de points aux concours 
de jument et aux examens oraux 
seront convoqués â un concours i 
régional â la ferme expérimentale de 
Ste-Anne de la Pocatière. Là sera 
choisie la meilleure équipe du dis­
trict devant participer au concours 
provincial de jeunes juges lors de 
l’exposition de Sherbrooke.

M. H. Girard, propagandiste fé­
déral en Industrie animale de con­
cert avec l’agronome régional et les 
agronomes de districts président à 
cese journées que l’on souhaite 
rendre instructives au possible tout 
en évitant aux participants des 
frais de déplacement trop onéreux. 
Chaque participant est prié d’ap­
porter son goûter.

Voulez-vous une Protection Parfaite ?
Si oui, placez vos assurances

PAR L'ENTREMISE DE

J. Conrad Perrault
REPRESENTANT DE LA “GREAT WEST" 

Courtier en assurances générales. — Syndic en faillites

69, Notre-Dame, Tél. '42 Joliette

herbes

Boîte postale: 968Tél. Bureau: 98 
Tél. Rés. privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D'ASSURANCES 

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
. PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies, canadiennes,
américaines et angi-ises

'45, rue Saint-Paul, Joliette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances

L’ONCLE DU -
CANADA

à la convention
des Zouaves !

Sont le pire ennemi des cultivateurs
Canadiens

L’abondance des graines de mau­
vaises herbes est le plus grand obs­
tacle au succès en a-griculture; c’est 
assurément ce qui contrarie le plus 
les efforts des cultivateurs qui cher­
chent à produire des fourrages et 
du grain propres. Le cultivateur 
qui veut obtenir les meilleurs ren­
dements de sa terre et produire de 
la semence propre et de bonne qua­
lité. doit livrer une lutte incessante 
pour tenir les mauvaises herbes en 
échec sur sa ferme et empêcher l’in­
troduction et la propagation de 
nouvelles espèces. Une des raisons 
principales qui font que l'on ne 
réussit pas mieux à maîtriser les 
mauvaises herbes, c’est qu’un grand 
nombre de graines sont apportées 
au sol par suite du manque de soin 
dans les opérations ordinaires de la 
culture.

11 y a certes beaucoup de culti­
vateurs qui apportent tous les soins 
voulus à la sélection et au triage de 
leur semence, mais il en est d au­
tres qui négligent trop ces précau­
tions. Au cours d’une enquête qui 
a été faite sur cette question, on a 
choisi 74 champs dans l’Alberta, la 
Saskatchewan. l’Ontario et le 
Québec, et pris au total 57 3 échan­
tillons de terre: 191 échantillons 
de surface, 191 à une profondeur 
de 2 à 3 pouces, et 191 à une pro­
fondeur de 5 à 7 pouces. Prenons 
comme exemple un champ typique 
de l’Alberta, pour donner une idée

s
y y

SEULE LA

“Speed Queen
OFFRE TOUS CES 

AVANTAGE S

VJJ6H
MORI C10THB 

fût H0UI

Essoreuse 
sure et très 

puissante

Parois doubles 
conservant 

Peau chaude

Chassis 
en acier

Cuve plus grande 
en forme de 

bol

Conduite 
à transmission 

“Arc-cuate”

Cuve en “Monel” 
garantie pour la vie

Comparez ces avantages de la “Speed Queen avec ceux de toute^autre 
laveuse sur le marché. — Vous constaterez pourquoi la “Speed Queen*’ lave 
plus vite, dure plus longtemps et donne un meilleur service sur toute la ligne 
que n’importe quelle autre laveuse actuelle.

Vendu à termes 
aussi faciles que $1-00 par semaine 

chez

FEUX JOLY
DIRECTEUR FUNERAIRE - MARCHAND DE

Meubles — Poêles Machines à coudre 
Laveuses électriques

Réfrigérateurs et

ST-LIN DES LAURENTIDES. P. Q.
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C’est toujours un plaisir que de servir de la Black 
Horse — la bière préférée des Canadiens. De bonne 
consistance, délicieuse, reconstituante et limpide 
comme du cristal, elle est toujours acceptée avec em­
pressement. 11 suffit de l’examiner dans le verre pour 
constater comme elle est ilij]trente. Dès la première 
gorgée, on se rend compte qu’elle est rafraîchissante, 
moelleuse et satisfaisante, bile aide aussi digérer. 
Oui, comme source de pure satisfaction^ elle n’a pas sa 
pareille. C’est pourquoi ...

Black Horse
est bue par plus de qens que 
toute autre BIERE en bouteille

' .................................................
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HOMMES SERIEUX 
DEMANDES

pour s’occuper de la vente d’une 
ligne complète d’essences, épices, 
articles de toilette, médecine, thé, 
café, etc. Produits en demande 
dans tous ljs foyers. Commission 
généreuse. Prime mensuelle. Valise 
gratis. Sur demande, vous recevrez 
catalogue et informations. Adres­
sez-vous: Cie J1TO Ltée, 1031, 
Dorchester est, Montréal 2jn 6f

MK

St-Félix
de Valois

Résultat des examens a l’école 
du Portage, No S: 1ère classe diri­
gée par Mlle Marguerite Rainville, 
inst. — 6e année: Jean-Paul Rain­
ville et Maurice Dalcourt; 3e an­
née: Marie-Paule Dalcourt; 4e an­
née: Estelle Desroches: 3e année: 
Dolorès Mondor.

Prix de bonne conduite: Jean- 
Paul Rainville: prix d'application : 
Maurice Dalcourt.

Bruno Cariépy, Henri Bélanger année A: Françoise Mireault 82; 
Alfred liogue. René Lamarche. 5c année B: Aline Gauthier 94: 
Gaétan Lamarche. I renée Allard. 4e année: Lucie Hénault S0.3: 3e 
Rolland Pelletier. * année: Donalda Baillargeon 90.7 :

A ces différents groupes se joi- 2e année: Roland Rivest SI: le
gnirent: les abbés Zenon Mailhoc année: Laurence Rivest 75: classe 
et V. Fa fard, vicaires, et ainsi que enfantine: Donatien Baillargeon et 
d’autres: Mme veuve Ludger La- Maurice Rivest, très bien, 
frenière. M. et Mme Théodore 

i Paquin et leur fîlle*Eva. Mlle M.­
, Anne Lamarche.

♦ ♦ ■»

2ème classe dirigée par Mlle An*
— 2ena Main ville, inst. — ze année 

Juliette Gravel: le année: Simon­
ne Boucher: classe enfantine: Thé­
rèse Guérard.

Prix de bonne conduite: Juliet- 
Gravel et Simonne Boucher.t

Masco uche

DISTINGUE VISITEUR. — 
Ces jours derniers, nous avions la 
joie de revoir à St-Lin. Son Lxc. 
Mgr P. Monahan, archevêque de 
Régina. Son Excellence était de 
passage chez son frère M. John 
Monahan, au retour du Congrès 
eucharistique.

■y. * £.
A L’HOPITAL. — Samedi 

soir. M. John Monahan, marchand 
i était conduit d’urgence à l’hôpital 
j Notre-Dame, Montréal, pour in­
tervention ch i ru rgica le.

Ont obtenus leurs certificats — 
Se année: Anita Gauthier 96.6: 6e 
année: Rosaline Lepage S2.2 et 
Lucien Chailler 73.7.

“Goodyear

(D.N.C.) MARIAGE.. J ~ COMMISSAIRES. — M. Wil-
Le -9 juin dernier. M. Come Des- Lauzon a été réélu commissaire 
Jongchamps a épousé Mlle Alice

Dans une lettre aux détenteurs 
de parts, le président Partridge de 
Goodyear Lire U Rubber Co of 
Canada écrit que les affaires au Ca­
nada continuent à demeurer 
stagnantes depuis 1937 et que l’in­
dustrie du caoutchouc souffre aussi 
de cet état de choses. Cependant, 
malgré des ventes un peu moindres, 
les premiers six mois de Goodyear 
sont satisfaisants et les dividendes

A VENDRE
Voitures d’été et d’hiver 
Balances, moulin à calé, 
Caisse enregistreuse, 
Frigidaire pour magasin. 
Comptoirs vitrés, etc.

sadresser à
66, Manseau. JOI.IL: 1 I E

—» » » . % . t mmm ■ «« «m» mmm • ‘«a» 1I
POUR SAVOIR 1 F FRANÇAIS

Pour connaître la langue fran­
çaise il faut savoir l’analyse. D’où 
l’importance d’un bon traité. Ce­
lui de M. l’inspecteur Adrien Fro­
ment (Traité ci analyse gramma­
ticale et logique est approuvé par 
le Conseil de 1 Instruction publi­
que. En vente chez l’auteur à St- 
Gabriel (Bcrthier) et dans les li­
brairies: S 1.00. 4mai i.n.o.

TERRE A VENDRE
A St-Paul de Joliette. 117 ar­

pents. Maison moderne: bâtisses
neuves, poulailler pour 1.000 vo­
lailles. Belle grève. Vendra à bon­
nes conditions: cause: autre com­
merce. S’adresser à 37 St-Louis, 
Joliette. 4 f.p.

division et ses succès successifs Font 
mis au premier rang de la boxe a­
mateur au pays. Le combat Green- 
Moore sera de cinq rondes.

Ludger Brisson, le remarquable 
poids plume de Joliette, rencontre­
ra Paul Poirier, étoile du Club 
Athlétique Cartier, de Montréal. 
Les deux adversaires qui s’en veu­
lent pour des raisons de supréma­
tie, ont déjà commencé leur en­
traînement.

Jean Bazinet, poids coq très po­
pulaire à Joliette, sera opposé à 
Adjutor Pilot te, de Montréal. Le 
boxeur de Joliette aura certaine­
ment un adversaire à sa taille. Ro­
land Gauthier, de Joliette, rencon­
trera Roland Elie, du club Cham­
pêtre, de Montréal. Tous deux 
sont de très rudes boxeurs et leur 
match sera fécond en péripéties 
émouvantes.

TEINTURERIE

A vendre ou à louer, à très bon­
nes conditions, teinturerie, bien 
équippée. rue GUILBAULT. — 
S’adresser à Léon B rousseau. 
39. St-Louis. 28av. j.n.o.

BOXE À
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DEMANDEZ

“CHUM
liqueur douce fabriquée à

49, RUE ST-VIATEUR
JOLIETTE

DEMANDEZ Chum : cola, orange, soda à
la crème, etc...

Une bouteille pour la famille

30 onces pour ,
t

Plus que pour votre argent

EN VENTE PARTOUT

Archambault fille de feu CIcoDlias 1 t!.cco*cs pol!j:J,a. 4'^'' ^cm sont plus que gagnés pour cett,\ana.ru aiiK, jh.v ui uu k-kopnas Dum0nt et W îltrid Latendresse ont
Archambault. M. Onésime Des- 
longchamps, de St-Joachim, ac­
compagnait son fils et M. J.-Btc 
Lavallée servait de témoin à l'é­
pouse. .

Nos meilleurs voeux de bonheur 
à l’heureux couple.

^ CERTIFICAT DE 6ème AN­
NEE. — La semaine dernière nous 
donnions la liste de celles qui 
avaient passé le certificat de 6ème 
année. Les cinq garçons de L acade­
me qui se sont présentés ont tous 
réussi: ce sont: Jean Aubin. Ju­
lien Thibodeau, Aimé. André et 
Marcel Crépeau. Nos félicitations 
à qui de droit.

NAISSANCE. — Le 3 juillet 
a été baptisé J.-Louis-Julien, fils de 
Eugène Patenaude et de Lucienne 
Lemire. Parrain : Louis Lortie; 
marraine: Philomène Beauchamp, 
son épouse.

été élus à la même position pour la 
campagne.

période.

St-Roch
(D.N.C.) — BAPTEME. — 

Dernièrement a été baptisé Joseph- 
Arthur-Gabriel, fils de Alban Ga­
gnon et de Véronique Dupras. 
Parrain: M. Arthur Dupras: mar­
raine: Mlle Lucienne Dupras. on- j 
cie et tante de l’enfant.

MELI-MELO
PIANO A VENDRE

Occasion exceptionnelle. Bon 
piano de marque, style élégant, en 
parfaite condition. S’adresser à Ar­
t h ti r Bea usé jour, accordeur de pia­
nos. 6, Manseau, Joliette.

St-Côme
Tel. bureau 275 Tel. résid. 6]

ANT. FORTIN, D.C.
Chiropraticien

Julien Bergeron. St-Hyacinthe
Bob Prévost et Julien Bergeron, 

tous deux de St-Hyacinthc. la pa­
trie de Jean-Paul Green, seront op­
posés à des boxeurs de Montréal: 
Prévost à Danny Webb, un noir 
qui remporta de sensationnels tri­
omphes lors du tournoi des Golden 
Gloves à Montréal le printemps 
dernier: et Bergeron à Jean VanSAMEDI LE 9 JUILLET

Le club Athlétique de Joliette Ureenhovcr. un Belge, 
conclu tous les arrangements

Nous joignons nos sympathies 
aux nombreuses marques d’estime 
prodiguées à la famille dans la cir­
constance .

■* *• *
M. Joseph Parent et ses enfants

remercient sincèrement tous ceux
qui leur ont donné des marques de
sympathies à l’occasion de la mort
de Mme Joseph Parent.

* *• * *
KERMESSE. — Jeudi, vendre­

di et samedi soir, les ! 4, 15 et 16 
juillet, grande kermesse à St-Am- 
broise de Kildare. Toutes sortes 
d’attractions vous attendent. Ve­
nez voir de vos veux. Samedi soir#
à 7 lires, un autobus partira de Jo­
liette et vous transportera gratuite­
ment aller et retour.

St-Jacques
(D.N.C.) — CONGRES EU­

CHARISTIQUE. — Environ 75 
personnes de notre paroisse parti­
cipèrent aux grandes assises eu­
charistiques qui se déroulèrent dans

a
pour un autre tournoi de boxe qui 
aura lieu dans cette ville le samedi 
9 juillet prochain. Un combat 
spécial mettra aux prises 1 as de 
St-Hyacinthe. Jean-Paul Green, et 
Jimmy Chick y Moore, l’un des 
mi-moyens les plus prometteurs du 
Canada dans le monde des ama­
teurs. On se souvient à Joliette du 
premier combat de Green. II sur­
prit l’ass stance par son courage, 
son endurance et son style si dé­
routant qui firent d’ailleurs de lui 
le vainqueur d’un grand nombre 
de rencontres, depuis quelques 
mois seulement qu’il s’est lancé 
dans la boxe. Green a été l’une 
des révélations du premier tour­
noi des Golden Gloves à Montréal.

sa

Le programme complet compor-îla vieille capitale québécoise du 22 
tera dix rencontres. !au 26 juin. Mgr le curé et M. le

maire J. Marion étaient du nom­
bre des participants.

MARIAGE FOREST-RIOPEL 
— Le 29 juin. Mgr A. Piette. curé*

RETRAITE. — Plus de 200 
religieuses de Sainte-Anne suivent 
en ce moment à leur maison pro 
vinciale les exercices de leur retrai­
te annuelle prcchée par le R. P. I 
Pouliot, S.J. •

* .g. .g.

CAMPEMENT. — Les scouts 
de la 1ère St-Jacques sont actuelle 
ment à camper sur les bords de la 
rivière Ouareau. à 5 milles du vil­
lage. Ils sont sous la direction du 
chef J.-'F. Picard. M. l’abbé A. 
Piette, leur aumônier si dévoué, les 
accompagne. Nous souhaitons à 
tous ces braves scouts le plus beau 
et le plus profitable des campe­
ments.

NOCES D’OR. — Dimanche 
dernier le 3 juillet, M. et Mme 
Achille Morin (Eugénie Granger) 
célébraient le 50e anniversaire de 
leur mariage. Nous donnerons la 
semaine prochaine le compte rendu 
de ces belles fêtes.

St-Ambroise
(D.N.C.) DECES PA- 

juin dernier.RENT. — Le 27 _ 
s’éteignait dans le Seigneur. Mme bénissait le mariage de Mlle Fleur-

CUIR DU CANADA

St*Lin des
Laurentides

(D.N.C.) — DELEGUES AU
CONGRES EUCHARISTIQUE.
— Au Congrès national, tenu à
Québec, du 22 au 26, la paroisse
de St-Lin était représentée par des
membres de ses associations et des
sections d’Action catholique. Les
anciens retraitants et les ligueurs du
Sacré-Coeur. déléguèrent MM.
John Monahan. Theodore Paquin. i Gaudet T'm. Lionel'BUis. .VL Léo
Edouard Trudel, Rene Auger. A- jGaudec servait de témoin à la ma-
d,c,lard,Ii°gUC' Pu:rrc^rfi?3mr-bfuIt- riée et M. Alfred Blais au marié. 
Alfred Chartrand, Wildo Eth er, i ccs nouveaux mariés, nos

Visitez la grande 1

i D.N.C. ) — Le 21 juin a été Dolômé de Palmer
baptisée Marie - Lucillc-Jeannine. 31, St-Paul, JOLIETTE I! fut couronné champion de
enfant de M. et Mme Conrad I hé- 
riault (Elianne Bordeleau). Par­
rain et marraine: M. et Mme Adé­
lard Bordeleau. grands oncle et
tante de l’enfant.

* * *
Le 25 a été baptisée Marie-An­

ne-Claudette-Andrée, enfant de M. 
e t Mme Armand Payette (Yvonne 

| Morin). Parrain et mararine: M. 
et Mme Israel Payette, grands-pa­
rents de l’enfant.

* «
Le 25, Mlle Florida Gaudet 

unissait sa destnée à M. Josaphat 
Blais de Ste-Emélie. M. Donat 
Blais accompagnait le marié et M.

11 lormisdas Gaudet accompagnait sa 
fille.

* * *

Le même jour. Mlle Lucienne

Joseph Parent (Cécile Martel), 
après une longue maladie soufferte 
avec soumission chrétienne.

Sa mort, écho de sa vie. fut édi­
fiante pour tous ceux qui l’on con­
nue. et surtout pour sa nombreuse 
famille. Elle laisse pour la pleurer, 
son époux: cinq filles: Florence.
Laurenza. Marie-Jeanne, Rose-Ai­
mée. Monique: sept garçons:
Royal. Florian. Marcel. Roch, Ger­
main. Réal et Yvon.

Ange Riopel. fille de M. E. Riopel. 
boucher, avec M. Emile Forest, fils 
de M. A. Forest, du Ruisseau St- 
Georges. Les pères des deux époux 
servaient de témoins. Il y eut aus­
si chant et musique pendant la cé­
rémonie. Après le mariage, il y eut 
réception chez le père de la mariée, 
puis M. et Mme Forest-partirent en 
voyage à Québec.

Le Canad*. et l’Allemagne sjiu 
les pays qui fournissent le plus de 
cuir de veau au marché anglais. 
Les achats du Canada qui étaient 
de 1.513 quintaux en 1932 se 
montaient à 10.145 quintaux en 
19 36: ils sont tombés à 5.9S9 
quintaux en 1937.

L’ONCLE DU 
CANADA

à la convention 
des Zouaves !

René Renaud; la chorale: MM.
Dollard Joly. Romain Lachapelle; 
Je s Tertiaires: Mmes Dr Armand 
Beaudoin. Donat Pichette, MM. 
Louis St-Onge et Rosaire Lafreniè- 
re; les Enfants de Marie: Mlles

meilleurs voeux de bonheur.
* * *

Le 24 juin. M. le curé accompa­
gné de MM. les commissaires fai­
sait les examens d’écoles.

Voici le résultat de l’école du
Yvette Morin, Gabrielle Monahan. 1 village, dirigée par les religieuses 
Annette Bélanger. Ophyse Mu- des Sts Coeurs Jésus et Marie, 
neau; le cercle des fermières: Mlle i 8e année: Anita Gauthier 99: 
Marie Dupuis; la J.A.C.: MM. 6e année: Rosaline Lepage 86; 5e

m

au Christ=Roi Joliette
POUR VOUS RENDRE COMPTE

des faits et gestes de vos compatriotes 
qui habitent le nord-ouest 

québécois 
lisez

ULA FRONTIÈRE”
PUBLIEE A ROUYN

Rédaction soignée, nouvelles de toute 
la région, nouvelles minières.

Abonnements: Canada, S2.00 Etats-Unis, $2.50
L’Action populaire est autorisée à recevoir

votre abonnement.

•v* •

Des attractions jamais vues 1 Un bingo avec primes reçues
à Joliette i directement de New-York

IMMENSE TENTE SUR LE TERRAIN

; E DECORATIONS

PAS Dli

- 10 PRIX D’ASSISTANCE TOUS LES SOIRS

- ILLUMINATION - PAS DE RAFLES...
SOLLICITATION -

donnant droit aux prix d’assistance le soir même et du dernier soir. Ions les biilets de Bingo donnent droit
aux prix d’assistance également


